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: _diquement les Malades. 
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Non moins utile aux Communautés Réou. 
lieres & Séculieres, qu’aux Gens charita- 
bies des Villes & de la Campagne, puifque 

| les uns & les autres y trouveront en lab- 
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PRÉFACE. 


« Ipour reüflir en toutes nos entre- 
à prifes , nous ne devons y proceder 
7 qu'avec poids & mefure, & met- 
tre en ufage les maximes, dont les plus 
habiles gens fe feront fervis en pareille 
occafion ; il eft certain que nous ne de- 
vons y apporter jamais plus d’exactitude » 
que lorfqu’il s'agira de la vie deshom= 
mes : & que comme un Juge, qui dans 
une craffe ignorance , porteroit Sentence 
de mort contre l’innocent, fe rendroit 
coupable d’homicide devant Dieu : de 
même un Medecin n’eftouére moins con- 
damnable , quand il ne fait pas ce qu’il 
doit pour parvenir aux conrioiflances ne. 
ceflaires aux Gens de fa Profeflion , foit 
par les découvertes qu’il tâchera de faire 
_ parluy-même en cer art; foit par l'étude 
SE 
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PRE FAC : 
des Maximes qu’en auronc laiffées par 
écrit ceux qui y ont excelle , &t parce 
que perfonne n’en a encore porté la pra= 
tique ny les régles à un plus haut point 
que le Doëte Hypocrate : j’ay crû ne 
pouvoir rendre un fervice plus urile au 

Public, & à ceux qui fe confacrent à 
cette noble & charitable Profeffion ; que 
d: donner la méthode fuivante 4 rater 
ou gouverner les Malades conformément 
aux Loix Caux Aphori(ines de cet habile 
Maître. | 

Je fçais que lés Sçavans n’ont aucun 
befoin de cet ouvrage : & que lifans com 
me moy, ceux que ce Prince de la 
Medecine nous a laïflé , ils peuvent plus 
doétement que moy , en tirer ce qui {e 
trouve icy ; Mais outre que fans s’en 
être donné la fatigue , ils auront, s’ils 
veulent y travailler. > une partie de la ma- 
tiere digerée : Je fçais auffi que mille 
gens ; qui trés-fouvent font obligés de 
gouverner des Malades , fans aucun {e: 
cours de Medecin, peuvent en cirer des. 
conoiffances crés-utiles à ces mêmes 
Malades, {oit pour les befoins du corps ; 
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PRÉFAEE. 


« fit pour les befoins de lame: c'eft- 
… dire, pour leur adminiftrer à propos les 


Æervices , la nourriture , les remédes , & 
les Sacremens. 

- Il eft divifé en cinq Chapitres , dont 
le premier traité de la nourriture. 


Le fecond fera pour l’adminiftration 
des Remédes, & pour appréndre leurs 
qualités. | 

Le troifiéme, pour connoître la diffe. 
rence des Temperammens. 

Le quatriéme eft pour le Pronofiic, 
tant general que particulier, & l’on y 
verra du moins une partie des connoi{- 
fances utiles que l’on peut tirer du Pouls , 
des Urines, des Déjeétions, des Vers, 
des Sueurs, du Sommeil, des Veilles , 
des Cryfes , dc. fuivanc , & conformé. 
ment à ce que nous venons d’ayancer + 
c'eft-à-dire , aux Aphorifmes d’Hypo- 
crate, qui feront [a bafe & le fondement 
de cet ouvrage, | 

Le cinquiéme enfin contiendra quel 
ques remédes faciles à pratiquer , en at. 
tendant que nous puiffions perfectionner 
un Sudorifique de nôtre façon, & le don: 


ner au Public. 


METHODE 
POUR GOUVERNER 
LES MALADES, 


Conformément aux Aphorifines 
d'Hypocrate. 


H À Æ 
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De la Nourriture propre aux Malader. 


OUT le monde fcait que 
B& les alimens nourriflent , en- 
2 tretiennent , ou augmentent 
#® nôtre Corps , lorfqu’ils nous 
font donnés dans une quantité propor- 
tionnée aux befoins & aux forces de la 
nature : & perfonne n’ignore qu’ils 
tournent en vray poifon , quand ils 
excédent notablement ces forces & ces 
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2 De la Nourriture | 
befoins : c’eft ce qu'Hypocrate me, 
me nous enfeigne dans fes Apho. 
rifimes. Æeféliones cèm extreme fues 
rint, periculo(a. | 

Et qu’il vaut par confequent beau. 
coup mieux pour la fanté obferver de 
tems à autre, une efpece de jeûne ou 
de diette, que de ne jamais fortir de 
Ja bonne chere. 

Nam © repletiones ad extremum 
Derdudie, graves [unt. 

Obfervant néanmoins , que dans 
une longue maladie, il ne faut point 
poufler cette diette trop loin. | 

Qui ad extremum tenuitafis devez 
BIE VIÈUS | graVis: | 

Et que le Malade court alors moins 
de rifque dans une nourriture un peu 
plus forte, que dans une trop légére. 

Quicumque cnim error committitur , 
#aj0T in tenui fit, quam in paul ple- 
givre. 

Ayant de plus écard à l'âge , & 
au temperamment du Malade ; parce 
qu'il en faut beaucoup moins aux 
vielles perfonnes, qu’à celles d’un âge 
moins avancé : & moins encore à cel. 
les-cy , qu’aux jeunes gens , fur tout 
à ceux qui , en parfaite fanté, font 
pleins de feu & d’aétion. de 
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De la Nourriture. 3 
Senes facillimè jejurium férunt : 12, 
deinde qui conflanti [ant atate minimè 
adolefcentes ; ex omnibus vero praci- 
puè puert: prafertim ill} ; qui nier ip- 
{os féunt vividiores. 
Sur quoy il eft encore à rémarquer, 
que lorfqu’un Mälade eft attaqué de 
 fievre , la nourriture humeétante eft 
la plus convenable. it 
 Pi@us bumidus fébricitantibus ; fur: 16, 
tout aux jeunes perfonnes, & à tous 
ceux qui en fanté ont coûtume d’en 
ufer. + | +4, 
| Maxime » VETÔ , bueris ; @° aliis qui Îbid, 
Yali villu uti confueverunr. 
S’attachant attentivement à confi- 
derer, par le bien, ou par le mal , que 
le patient en reflentira, combien de 
fois, par jour, & en quelle quantité 
on doit luy en donner. 
… Quibus femel aut bij : plura aut 15. 
pauctora ÿ Ô* per partes offérre por. 
feat. He / 
_ Accordant ; où rétranchant quel. 
ques chofes, à la faifon de l’année, 
_ au Pais, à l’âge, & à l'habitude 
F0 Concedendum autem aliquid ; tem- 
Pef'ati anni; regioni Rtati , C* confue- 
tudini: OU Ge 
Parce qu'en ÜHyver, on mange 
2 
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À De la Nourriture. 
plus qu’au Printems : & parce 
que pendant l'Eté & en Automne , la 
digeftion n’eft ay fi prompte, ny fi 
aifée , qu'aux Saifons precedentes. 
Ælate, © Autumno cibos difficil- 
limè ferunt: Hyeme , facillimè , deinde 
Pere. | 
Et comme dans le fort de lPaccés, 
& dans le redoublement de la fevre 
continué , cette même digeltion ne 
fe fait jamais que mal , il ne faut rien 


donner alors. 


uibus per circuitus acceffiones con- 
Éingunt , nibil dato: neque cogite : [ed 
de cibis ante judicationes detrahit. 
. Que fi dans lobfervation de ces 
régles , un Convalefcent qui mange 
avec appetit, ne recouvre point {es 
forces, foyés perfuadés ,; qu’un peu 


moins de nourriture luy conviendra. 


Si à morbo, cibum capiens quif- 
piain vires non recipiat, copiofiore ali- 
mento corpus ii indicat. 

Prenant gardé de n’y commettre 
aucun excés confiderable : parce que 
rien ne s’oppofe tant au rétabliffement 
de la fanté, qu'une nourriture trop 
abondante. | & 

Zmpura corpora qud plès nufriveriss 
ed magis laféris. 


De la Nourriture. 5 

Et qu’il faut ordinairement moins 
donner à manger qu’à boire : & 
moins de folide que 4 bouillons. 

Faciliis eff potu refici, quam cibo. 
. Comme auffi qu’il faut fouvent ac. 
corder la plus agréable boiffon , & 
les plus agréables mets que le mal 
pourra fouffrir. R 

Paul detcerior | @ cibus, © potus : 
fuavior tamen, melioribus quidem, 
fèd infuavioribus praferendus. is 

Réglant la quantité à l’état & à la 
durée du mal : parce qu’on peut 
donner un peu plus de nourriture 
au Convalefcent d’une maladie fort 
courte ; qu'à celuy qui fort d'une 
longue indifpoñition. 

Qua longo tempore extenuata [ant 


corpora , [enfim refirere oportet : qua. 


verd brevi | celeriter. 

Comptant de plus, que l’on doit 
juger de la bonne où faufle conva- 
letcence : a proportion de ce que 
cette mème nourriture profitera. 

_ Si à 1norbo, bellè commedenti , cer- 
PUS 000 proficiat, malum. 

Parce que celuy qui eft fürement 
gueri, fent journellement retourner 
les forces. Et celuy au contraire qui 
doit retomber, fe trouve plus accablé 

À::2 | 
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6 De la Nourriture. 
que foulagé de la nourriture qu’on luy 
- donne. | 
Se Sj quis febricitanti cibum prabeat, 
7e 65: valenti guide robur : AgTotanit verè 
morbus ft. 
Et dont le trop produit alors aflés 
fouvent des douleurs aux joïntures , 
ou de, longues tumeurs. 6" 04e "ie 
Duibus lorga tubercula , atit in ar- 
ticulis dolores à fébre fiunt, bi copiofiore 
cibo utuntur. | | 
… Ainfi que de nouvelles produétions, 
ou des reltes du levain de la maladie , 
qui veulent être vuidés , avant que de 
donner confiderablement à manger. 
67. Aboquin , [ê non repurgata alu, 
 forbitiones exibueris : quantà plures de- 
deris , Laniè magis offénderis. 
Comme au contraire , on peut har- 
diment continuer d’en donner avec 
poids & mefure , lorfque le Malade 
s’en fent fortifier : & lorique les déjec- 
tions reprenans un air de fanté, nous 
marquent fenfblement un corps veri- 
tablement épuré. 

Set,  Excementa [pellare oportet; nam 
215. ff biliofa fuerint, unà corpus agrotat. 
Siverd fanorwm fimilia extiterint, tutà 
corpus alere poteris. 

… Maiscomme ileft fort rare, que dans 
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De la Nourriture. 7 
{a methode ordinaire cela arrive 


avant la purgation, ou l’ufagé de quel- 


qu'autre reméde. Du Chapitre de la 
Nourriture , nous paflerons à celuy de 
ces mêmes remédes. | 
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CHAPITRE LE 


Des Remédes ; Ÿ comment 0n doit 
s’y LOUVErR ET. 


ARTICLE 


E reméde pour être veritable- 
ment reméde, doit être prompt 
& für dans fes eflets : c’eft-à-dire nul- 
lement fujet à augmenter le mal en 
quelque état que le Malade fe trouve, 
quand on le luy fait prendre, à 
moins qu’on ne defefperät de fa vie, 
fans un fecours extraordinaire : car 
alors Hypocrate nous apprend qu’on 
peut & même qu’on doit mettre tout 
en œuvre. 
Ad extremos 1morbos ,extrema €X* 
quifitè remedia, cptima. 
_ Pour les donner à propos, il faut 
les connoître, & en fçavoir la nature : 
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g des Remédes. 

& pour cela il fut Pavoir étudiée, & 
être bon Phyficien. 

. Raïfon pour laquelle le même Hy- 
POcrate n'auroit pas fouflèrt de {on 
temS, que d’ignorans Barbiers fiflent 
les Medecins, & donnaflent des re- 
médes , à tort & à travers , comime 


1] fe pratique aujourdhuy. 


uicumque autem bac non confide 
TARS non novit ; haut [ti guosods ille 
ajfctliones in bornine cogno(cere poffir: 
ab Unoguoque enim borum afficétur 
© alicratur bomo: vel hoc, vel alio 
040 ; y ex bis omnis via - E [am , 
CX Morbo convale(centi ; © agrots. 
Et pour laquelle encore nous don. 


nons cet Ouvrage au Public , afin 


de faciliter ces connoiffances à ceux 
qui ne font point en état d'en acque- 
rir davantage. 

Autant qu'il fe pourra, il fut les 
rendre alimenteux , afinque fi d’une 
part ils font a@ifs, comme én effet 
1ls le font, dans leurs parties medica- 
menteufes : de l’autre ils foient pañlifs , 

foûtiennent la nature, dans leurs 
parties alimenteufes. 

faut de plus ne les donner que 
les plus fimples qu’on pourra : arrivant, 
rarement, quand il y entre beaucoup 


SES 


oo des Rémêdes. 9 

_de drogues, qu’on réüffiffe à la dote 

de chacune: & n’étant pas moins cer- 
tan, que, comme la multiplicité & 

la différence des viandes rend la di- 

seftion plus difficile, auffi la multi- 

plicité des drogues dans un reinéde, 
en rend les’ efiets plus laborieux. 
 Parmy ces remédes, les uns pañlent 
pour être chauds ; & les autres pour 
être froids. & cela à raifon du mouve- 

ment ou du repos qu'ils procurent à 
nôtre fang: en quoy fa confifient 
wCcs difiérentes qualités : de manieres 

qüe ceux qui dans ce‘ même fang pro- 

duiront un mouvement au-delà du na- 

turel, feront traités de chauds : & 

ceux , qui aucontraire , retarderont 
ce mouvement , feront regardés com- 
. me froids ; & c’eftauffh Je l'afflem- 

blage d’un jufte mélange de ces deux 

diflérentes qualités que confifte tout 

le fcavoir, & toute l’habileté du Me. 
- décin. | / 
 Temperamentum enim © m0deTæ#110 Ibid... 
conringit frigido à calido: & viciffim | 
calido à frigide. 

Nôtre art etant fort inutile, quand 
lune ou l’autre n’excedera point & 
les hommes n’ayans beloin de nous, 
que lorfque lune l'emporte notable- 
ment fur lautre. 
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10 Des Remedes, 

V6 verd [éorfim utrumque [ecretume 
fucrit, tunc afflieir. 

De forte au faut donc , danse 
toutes nos maladies , connoître au 
vray, laquelle de ces qualités excede, 
pour les traiter avec methode 3 -& 
y apporter les remédes necefaires. 

H n'en faudra faire aucun , quand 
on s’appercevra que la nature a fait, 
où peut faire par elle-même , ce qu’on 
cherche à faire par le reméde. 

Qua judicantur, & judicata [ant 
PerfeËle , Îe moveto: nCqUe inhIVAt0. 


« * e L 
five purgantibus medicamentis : five ® 


aliis iritammentis : finite. 

Et confequemment, on doit exammi- 
ner foigneufement & avec application 
cette mème nature , pour s’aflürer 
des voyes aufquelleselle paroît tendre. 

_ Qu educere oportet, quà maximè 
vergunt, co ducenda, per loca conve- 
#1CNI14. 

Faifant refléxion au tems, & éxa- 
minant , fuivant les régles , s’il ef£. 
propre au reméde qu’on veut faire 
puxqu’on doit fcavoir, par exemple , 
qu'une perfonne un peu fenfée qui 
voudroit fe purger par précaution , 
ne preéndroit pas pour cela, celuy 
de la canicule. 


| 
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Des Rermeñes, II 

Sub cane , @ ante crane, difficilio- 
Tes PUT£aiones. 

Et que nous devons purger les 
perfonnes maigres , &t faciles à vomir, 
plütôt par la voyede l'eftomach , que 
par les fels, évitant le grand froid. 

Graciles © ad vomendum faciles, 


per (aperna purgare oporfet, CAVENICS. 


byemem. : 
* Et qu’au contraire c’eft par les fels 
Don doit purger celles qui vomifient 
ficilement , & qui font raifonna- 
blement grafles, évitant les grandes 
chaleurs. 
 : pomentes uerd difficulter , © me- 
 diocriter carno(os ,per in{ériera : cAVER- 
ges aflatemn. 
Se faifant même une régle ( paiis 
pasendis) de purger par vomiflement 
en été: & par les fels en hyver. 
Aïate , fuperiores potins venires : 
hyeme verd inferiores purgandi. 
Nous avons ajoûté, pa/fris ponendis: 
 ceft-à-dire, qu'il peut néanmoins y 
_ avoir quelque exception à cett£ régle , 
& que comme onpourroit, à que 
même on devroit purger par les fels 
enété, & par vomiflement en hyver 
lorfque Pindication l'exige, ceft a un 
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F judicieux Medecn à bien examiner 
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r? Des Remédes. 

cette indication , & à fuivre en cela 
les réoles que l’art nous prefcrit. 
Parexemple, ces mêmes régles nous: 


#Pprennent qu’en quelque faifon que: 


ce foit , il eft plus für de faire vomir, 
que de purger par les feis, les per. 
* onnes, qui, fans fievre, fe trouveront 


avoir du dégoût, maux de cœur : 
tournement de tête, & amertume de 
bouche. 

Non febricitantibus , cibi [afidium É. 
OTIS ventriculi FHOTÎUS > vertige zene- 
brofz ;  oris amaritudo > Purgatione 
PET fuperna , opus effe fgnificant. 

Etant de même de celles qui refen- 
tiront des douleurs au-deffus du dia- 
phraome. 

Supra (eptum 2ranfver(um , dolores 
fuUrCuMqQUe » egent PHrTSatione | per 
Japerna pursandum le [ignificanr. 

Au contraire de celles qui fe font 
reflentir au-defous & au bas ventre 
lefquelles demandent une voye toute 
oppofée,. 

Qui vend infrà, funt Per infèrna. 

Accomimodant le reméde à la caufe 
du mal: & augmentant, ou dimi- 
nuant la dofe à proportion de cette 
Même cçaufe. 


eianchalicos infrà vehementièr PUTs. 


| 
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Des Remédes. LS 
gabis : cadem rationc conirariam 1nicus 
A cHaNdi Via. 

Et difpofant le corps, fuivant la 
voye , par où nous voulons purger. 
 Corpora, cèm quis Tepurgarc Volét ; 
ffuxilia faciat, oportet. 

* En forte que fi c’eft par vomifle- 
ment , il faut arrêter le ventre. 

Et fi quidem fupravelit,  alvus 
fflenda. | 
* Et fi c'eft par les fels, 1l faudra, 
la veille, lexciter par un ciftére. 

Si verd infra, hamellanda. 

Ce qui exécuté, le Medecin pourra 
purger fon malade, jufqu’a ce que ce 
même malade fe trouve avoir foif 
aprés la potion prife: perfuadé que 
tant qu’il ne fe trouvera point alteré, 
dans Poperation du reméde , il aura 
befoin être encore purpé. 

Qui potione medicé , du purgan- 
ur, non fifunt, ipforum purganai 
finis non ra Jones A one 

- Jugeant alors des eflets du reméde, 
non point tant par la quantité de lé- 
Vacuation que par la qualité des cho- 
fes evacuées , & par le foulagement 
du malade. | 
 Excreta non copié fun afimande : 
(ed fi aualia opertet exeunt ; facil 
férat ager, 
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14: Des Remedes. 

Parce que, quand veritablement 
caufe du mal, & les humeurs nuifl 
bles s’évacuent, le malade s’en trouv 
foulagé, & fupporte aifément letrava 
du reméde : le contraire arrivant 
quelque évacuation qu’il fe fafle: 
quand la purgation n’eft pas tell 
qu’elle doit être; & que le remet 
eft donne à contre-tems. 

Si qualia oportet purgaïi purger 
£ur ; confert, © facile Jerunf: Si centré 
difficulrer. ra 

[Il faut donc, pour cela ; fçavo) 
prendre fon teins , & ménager le quai 
d'heure du Berger. 

Surtout daris les maladies extrême 
ment aiguës, & produites par repletiort 
n’y ayant prefque jamais moyen de | 
retrouver, dans ces fortes de mala 
dies, pour peu que l’on le manque 

lurgandurm , in valdè acutis, [f tur: 
geat Mmaferia , coder 1p{o die. Différr 
enimin talibus , malum. | 

Dans de moins aiguës il faut alle 
avec plus de retenuë, & de circoni! 

eétion : fe donner le tems d’examine 
es befoins & les forces de la nature 
Et fi, aprés cela on croit la purga 
tion neceflaire | ou quelqu’autre re: 
méde, on y procedera le plütôt qu’i: 


w 


; Des Rermedes: 15 

# pourra : parce qu'il eft für qu’en 
toutes fortes de maux; c’eft au com. 
mencement qu’il faut travailler, 

Incipientibus morbis , f: quid moven- 
dur, move. 

Mais , jamais quand le mal eft par- 
venu au point de fa vigueur. 

Vigentibus autem ; quie[cere mulsà 
Praltar. ;. 

Methode , qui doit être relicieufe. 
ment obfervée | quand même elle ne 
rétifliroit pas toûjours : parce que tout 
ce qui fe fait fur les principes d’un rai. 

. fonnement folide , doit être continué : 
malgré quelques mauvais fuccés, tant 
que Pétat de la maladie paroîtra l’exi- 
ger. 

Omnia [ecundim rationem facienti , 
#on eff tranféundum ad aliud s'M4- 

 Wenie 60 quod ab initio vifum fuir. 

À moins que, comme nous avons 
dit au commencement de cet article # 


Pextremité où le Malade fetrouveroit , 


 D’exigeñt un fccours extraordinaire , 
quelque peri!leux qu’il pût être. 
AA extremos morbos, cxtrema ex- 
quifirè » ec. pol RE 
Et parce que toutes maladies n’arri. 


vent que par deux caufes generales , 


{çavoir , par repletion, & par inani- 
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16 _ Des Reméaes. | 
tion où épuifement ; aufh tous les re2 
medes fe trouvent-ils renfermés dans 
deux Claffes generales , fçavoir dans 
celle de l’évacuant , & dans celle du 
rétabliffant. | 
Set. Morbos , qui repletione fiunt, curat 
2 22° pygcuatio : COS VETÙ QUI EX EVACUALIONC + 
repletio. | | 
Quoiqu’à proprement parler, ce 
dernier , c’eft-à-dire le retabliffant , 
_ n’en foitpas un , mais un ahment ; 
dont J’admimiftration appartenant au 
précedent Chapitre , nous pafferons au 
fecond article de celuy-cy, qui nous 
réglera pour la faignee. 
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De la Saïgnée. 


"AE reméde eft le reméde favory 
des ignorans : & cependant, ne 
devroit jamais fe faire , que par l’ordre 
d'un fage & habile Medecin 
Car comme il produit quelquefois: 
des effets merveilleux , quand il fe fait: 
à propos : auf a-til, fouvent des: 
fuittes trés-funeftes, quand il fe fait à: 
- contre-teims. Voicy: 


| . De la Saignée 17 

Voicy les régles que nous en avons 

tirées de la Pratique , & des meilleurs 
Auteurs. 

Rien ne lexplique abfolument , que 
la furabondance du fang : fur tout, 
quand il y a fuppreflion d’une éva. 
cuation naturelle ; ou tournée en 
habitude ; ainfi qu'il arrive , par 
exemple au Sexe ; & aux perfonnes 
 fujettes aux hémorroides , ou à une 
hémorragie réglée. | Fe 

On peut encore s’en fervir, quand 
on craint un dépôt fur une partie ob- 
ftruë , ou bleflée, ou quand , dans la 
grofiefle, on a lieu de craindre, qu’il 
n’arrive un écoulement , capable de 
produire l’avortément. 

Il ne faut jamais faigner quand lef. 
tomach eft plein : rien n’empêche tant 
Ja cottion. Et le faire rarement à l’é_ 
sard de ceux, qui font ordinairement 
occupés à des ouvrages pénibles ; ou 
qui font des aufterités , ou des abfti- 
nences confiderables. 

Parce que les uns & les autres fe 
faignent fuffifamment , par ces fortes 
d'exercices , & par ce même principe , 
la nourriture groffiere le permet moins 
que la nourriture délicate. 

Les grandes chaleurs , & le grand 

| B 
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froid s’y oppofent , à moins qu’une 
abfoluë neceflité ne l'exige : comme 
dans les Cathares fuflocatits, pour le- 
quel on doit faigner , en quelque terms 
que ce foit : crainteque le fang , qui 
autrement croupiroit dans les poul. 
mons , n’étoufie le Malade. 

Les Femmes enceintes , attaquées 
d’épilepfie , meurent fouvent de la fai- 
onée du bras : mais rarement de celle 
du pied. - 

C'eft un abus que de faigner dans 
les Fievres , foit continuës, {oit inter- 
mittantes , à moins que l’on n’ait des 
raifons invincibles de la furabondance 
du fang. 

Car, de s’imaginer que par la fai- 
enée on diminuera la caufe du mal, 
parce qu’on prétend qu’ainfi on vuide 
une portion de cette caufe : 1l eft aifé 
de juger qu’on ne vuide pas moins 
une partie des forces, qui confiftent 
entierement dans le fang , que de ce 
qui produit le mal. Et que par con- 
fequent, plus on tirera de fang, quand 


il ne furabonde pas, plus onaffoiblira 


‘le Malade, 
On peut cependant en hafarderune, 
fans grand peril, avant le quatriéme 


jour. Mais fi le Malade n’en reçoit au- 
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cun foulagement , la feconde doit être 
fort circonfpeéte : enfuite de laquelle 

1] faut faigner juiqu’à ce qu’il fe trouve 
mieux, & donner bonne nourriture : 
laquelle faifant un nouveau fang , 
peut à la fin corriger le premier. Mais 
cette methode eft pour l'ordinaire trés- 
perilleufe, nas, 

Elle n’a jamais lieu dans les Fievrés 
malignes, fur-tout avec puflules, ou 
taches : excepté dans les Païs chauds. 
Car plus la fievre fera maligne, plus 
la faignée portera de danger : empêé. 
chant ordinairement ; ou la tranfpi- 
ration, ou la précipitation des mau: 

, Vais fels ; qui produifent le mal, à 
moins que le fang n’abonde éxtréme- 
THÉDte 

Dans les maladies du fiege, les fan: 
fuës feront plus utiles, que la faignée, 
Et aux Femmes à qui les régles man: 
quent , la faignée du pied convient plus 
que celle du bras. | 
Dans une grande abondance de fang, 
l’experience nous apprend , qu’on peut, 
afles fürement, faigner les Femmes 
grofles , aux premier, fecond , & troi. 
fiéme mois, fur-tout au quatriéme : 

. qu’on le peut même, au fept & neu- 

viëme : malgré le PARA contraire 
D: 
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de quelques interprétes d’Hypocrate, 
qui fondés fur le trente & unième apho- 
rifme de la cinquiéme feétion , ont 
prétendu qu’il la défend abfolument 
en cet état : fans vouloir s’appercevoir 
quil y apporte une reftriétion, qui ne 
rend cette défenfe que conditionnelle , 
& nullement abfolué ; & qu’il ne per- 
met guere moins de les faigner quand 
le fang furabonde , que de les purger 
dans un resonflement de matiere. 52 
#ateria Iurgeal. 
On peut encore le faire ; & fouvent 
on le doit dans un accouchement la- 
borieux. 5 
Elle peut être utile , quand on eff 
menacé d’apoftume : mais cela cepen- 
dant mérite réflexion. er à Le 
Elle eft neceflaire à toutes fortes de 
playes , pourvû que la perte du fang 
n’ait point excedée, 
Comme auffi aux talures, fraétures , 
& luxations. | 
… Aprés la faignée , le fommeil eft fort 
bon , & calme les efprits. 
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Des Emetiques ou Vomitifs.. 


| Re J ie E eft un Sel telle. 


ment élaftique, & fi difpolé au 
mouvement , que fitôt, que dans n6- 
tre eftomach , il eft atteint de la 
chaleur naturelle, il s’agite : par la def- 
cente de fes reflorts, & dans cette agi- 
tation , il en irrite tellement les 
membrannes intérieures , qu’il luy 
donne un mouvement convulfif : & 
renverfant fon ordre naturel , le con- 


traint de rejetter par la bouche, ce 


qui, fuivant cet ordre, devoit prendre 


la voye des inteltins. 

Ceux dont on fe fert le plus ordi. 
nairement , font l’Antimoine préparé, 
le Vitriole , l’'Afarum, la graine de 
Rave,la moyenne écorce du Noyer,&c. 


On a vücy-deflus, quand on doit 


en ufer : nous ajoûterons feulement, 
qu’il faut les éviter, quand on et 
attaqué d’hernie , & dans les mois 
avancés de la sroffefle, fingulierement 
depuis le quatriéme, la nature mar- 
Ho 


se 
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quant affés qu’au commencement de 
cet état, elle n’eft pas fort incommodée 
de ce mouvement. : 

Is conviennent rarement aux Hidro- 
piques 7 
Hs font moins facheux à la toux in- 
veterée : particulierement , lorfque le 
vice provient de Pefftomach, 
_ On s’en fert quelquefois, dans un 
difficile accouchement. ro 

Un bon verre d’eau chaude & falée, 
prépare à ce reméde: & un bon verre 
de vin tiéde, avec un peu de fucre, & 
deux gouttes d’eflence de canelle , fert 
beaucoup à Parrêter , quand il agit 
trop. 

Il purge., ordinairement , toutes 
fortes d’humeurs , telles qu’il les trouve 
dans Peftomach. Et fi la quantité de ce 
reméde furabonde , il les vuide, & par 
HAUT ST PAR DAS RSS RE TS 
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A RTICDE LV. 
Dés Purgatifs. 


M NES remédes font moins violens 
& moins impétueux que les Eme. 
tiques : & au lieu que ceux-cy travail- 
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. lent fur lPEflomach, l’Eflomach au 
contraire travaille fur ceux-là : & les 
contraisnans de pañler , partie dans 
les Inteftins, & partie dans la pro- 
pre mafle du fang : alors ces purgatifs 
y mettent la bile & le fuc pancréa- 
tique en mouvement ; augmentent le 
periftaltique ; & délayant les grofles 
matieres , les pouffent à l’aide de ce 
mouvement par les déjettions. 

Nous difons qu’ils font moins vio- 
lens & moins impétueux que les Eme- 
tiques : mais il peut cependant arri- 
ver que les donnans à contre-tems , 
ou dans une dofetrop forte, ils met- 
tront la bile & le fuc pancréatique 
dans une fermentation fi vehemente, 
que le Duodenum , & le Zeiunum, 
où commence cette fermentation , s’en 
trouvans violemment agités , lirrita- 
tion fe communique à l'Eftomach , 
& la purgation ne {e faifant pas moins 
par le haut que par le bas, 1l fe pro. 
duit alors un Cholera maorbus, & des 
fuites trés-funeftes. 

Ce qui nous marque la fagefle avec 
laquelle on doit les adminiftrer aux 
Malades : & celle du dotte Hypocrate , 
lorfqu’il nous dit, au lieu déja cité , 
qu'il ne comprend point comment on 
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peut fouffrir des ERA fe mêler de: 
donner des remédes. 


“ 
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Du Sudorifique ; on Reméde 
 Diaphorétique. 


NN I la Medecine a un reméde gene- 
1 ral, on peut hardiment dire que 
c’elt celuy-cy : & que quiconque aura 
trouvé un douane affüré , aura 
trouvé ce reméde general. | 
Nous n’en dirons pourtant rien de 
nôtre chef, crainte de nous rendre 
fufpetts à ceux qui font jaloux de nos 
heureux fuccés, & nos découvertes en 
ce senre. Mais afin de leur faire voir 
combien ce reméde l'emporte fur les 
leurs, en fa qualité de Diaphorétique, 
ou de Sudornifique , nous rapporterons 
icy ce qui fe lit dans l’hiftoire des ou- 
“vrages des Sçavans en faveur de cette 
elpece de reméde. Voicy les propres. 
termes, c’eit au mois d'Avril 1688. 
art. 12: | 


» Monfieur Vvaldfchmidius, Me- 
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decin du Lantgrave d’Hefle., ne 
promet pas moins que de garantir 
les corps contre les attaques des 
maladies par un feul reméde 
fans le fecours des faignées, & des 
purgatifs, & des autres remédes, 
inventés pour la ruine & la toriure 
du Genre humain ; ce fera fur-tout 


un préfervatif admirable contre la 


Goute, un des plusc ruels fleaux . 


qui affigent les hommes. Pour en 
donner quelqu’idée generale, il fe 
contente de dire , que fi l’on fe 
fervoit auffi fouvent de Diapho- 
rétiques , que de Purgatifs , la fie- 
vre nendeveroit pas tant de monde, 
parce qu'ils pénétrent plus avant 
que les Purgatifs , qui ne purgent 
que les impuretés des premieres 
voyes , & qu'ils chaflent ce qu'il y 
a d’héterogene mêlé avec le fans. 

Monfieur Dodæus, autre Me- 
decin du même Lantgrave , dans fa 
réponfe, fe réjouit de cette penfée 
de Monfieur Vvaldichmidius fur les 
Sudorifiques. Il avouë qu’en effet 
la fanté ne dépend que de la ir. 
culation réguliere des humeurs : 
c’eft-à-dire du fang de la Lymphe, 
& des efprits animaux. La mort 
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LE 
5 
9 


au Contraire n’eft caufée que par 
la ceflation de leur mouvement ; 
par confequent la maladie ne vient 


que de la circulation trop lente des 


humeurs , lorfqu'elles fe fixent en 
quelqu’endroit | ou qu'elles fe re- 


, müent toutes enfemble d'un pas 


trop pefant, ou que leur mouve- 
ment eft trop rapide ; ainfi les deux 
remédes les plus propres à furmon- 
ter le mal, font ceux qui hâtent la 
lenteur des humeurs, ou qui en 
moderent la violence. Or les Dia. 
phorétiques emportans ce qu'il y 
a d’étranger, font reprendre aux 
fucs & aux liquides leur cours or. 
dinaire, & temperent auffi les aci- 
des ; ils répriment l’ardeur exceffive 
& fufpendeñt la courfe précipitée 
des humeurs. de 

»» Monfieur Dodæus nous annonce 
cufuite quelques ouvrages qu'il a 
deffein de publier, & fe plant en 
même tems du mauvais goût du 

Siecle , où les honneurs & les re. 
compenies ne fe diftribuent point 
aux Sçavans modeftes , mais à ceux 
qui fçavent mieux vanter leurs ta- 
lens, & ébloüir le monde. Il ne 
peut s'empêcher de dire que ces 
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Medecins , qui prétendent fe faire 
valoir par la lonoueur de leurs Or- 
donnances, & lamas confus des 
remédes qu'ils y prefcrivent, don- 
nent une preuve de leur ignorance. 
Is n’aflemblent felon luy, cette 
multitude de drogues que dans 
lefperance qu'il s’en trouvera une 
qui vaincra par hazard le mal, qu’ils 
ne connoiffent point. Il pouflecette 
matiere aflés agréablement, & foù- 
tient que ceux qui conuoifleat bien 
la vertu des medicamens , préferent 
la fimplicité à ces compofitions , 
& à ces grandes formules de recette : 
qui ne font propres dit-il, qu’à at- 
tirer Padmiration du Vulgaire igno- 
rant , &les bonnes graces des Apo. 
LES EU ARE" PE 
Monfieur_ V valdfhmidius parlant 
à fon tour, declare qu’il n’a pas 
entendu exclure toutes fortes de 
Purgatifs ; parce que les chemins 
étans quelquefois bouchés , peuvent 
caufer des repletions facheufes, & 
He violentes malidies. #44 1 
. Enfin Monfeur Dodæus, dans 
la quatriéme Lettre, retouche pref- 
ques les mêmes matieres, & fronde 
terriblement contre les purgations, 
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il ne defaprouve pas tant la faignée 
» à caufe de l’experience qu’il en a: 
» faite fur un Prince dont il parle :: 
» & à qui elle fut ordonnée fi à pro. 
» Pos, qu’elle larracha des griffes de: 
» la mort : mais il revient toûjours: 
à foûtenir l'efet des Sudorifiques, 
4 & maintient qu'il fort plus de ma-. 
>, Ueres par la tranfpiration infenfi- 
» ble, que par les autres conduits, 
» & que de huit livres d’alimens, 
» 11 Y €n aura cinq qui s’en voleront 
>,» par les ports. ee | 
Voila donc ce qu’on peut lire dans 
Fhiftoire des ouvrages des Sçavans , 
êt un précis de ce qu'ont dit d'eux 
des plus habiles hommes de nôtre 
tems en faveur des Diaphorétiques. 
Ceux qui n’en feront pas encore con= 
teuts , pourront là-deff:s confulter 
Santorius, 
Mais une chofe furprenante, c’ef 
que le même Auteur , c’eft-à-dire Do- 
dæus ; pour foûtenir fon opinion far 
les Sudorifiques ; en avance une, non. 
moins plaufible que nouvelle : fca>) 
voir, que la vitefle du pouls des Ée- 
bricitans ne provient point dela cha: 
leur, ny de la rapidité du fang, mais 
de fa vifcofité & de fa lenteur à cir- 
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culer : marque infaillible de Putilité 
des Diaphorétiques , pour la guerifon 
des fievres. | | 
: C’eft dans la même hiftoire, & au 
même article des ouvrages des Sça- 
vans que nous apprenons la chofe : 
en voicy encore les termes. | 
Nous finirons par la remarque ;, 
que la vitefle du pouls n’eft point ;, 
‘une preuve que le fang roule avec ,, 
rapidité : & que c’elt au contraire 
une marque de fa lenteur & defon ,, 
épaifleur qui en retardé la circula- ;, 
ton. Sa raifon eft que les arteres ;, 
chaffent le fang par la contrattion ,, 
de leurs fibres , & que quand il eft ;, 
confus & épais , iln’obéit pas com- ,, 
me il faut à la compreffon , ce qui ,, 
caufe la pulfation plus fréquente ,, 
des arteres. ., | 

Voilàlesraifons quiont porté Mr, 
Vvalfchmidius à la recherche d’un 
reméde Diaphorétique , par lequel feul 
Al püût guerir tous fes Malades , fans le 
fecours d'aucun autre reméde. Nous 
ne fçavons point s’il a été affés heu. 
 reux pour y réüflir mais nous ofons 
dire à nôtre avantage, que Dieu a 
permis que nous en ayons découvert un 
_ nous-même , avec lequel, nous ne fai- 


= 
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fonsguere moins que ce que s’étoit 
promis cet habile homme : {ur-tout em 
faveur des pauvres , qui n'étans point: 
en état de faire la dépenfe neceflaire 
à la Medecine ordinaire, nousfontle 
plafir de s’addrefler continuellement 
à nous pour obtenir gratis. la guerifom 
de leurs maladies, lorfqu’elles ne font 
point abfolument incurables. 
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De la difference des Temperans:: 
mens. | 


C; OMME nous croyons avoir: 
évidemment établi la difference: 
de quatre Sels generaux , qui con! 
jointement avec l’eau , compolent tous: 
les êtres materiels, & fuffifimment ex... 
pliqué leur nature dans un nouveau 
fifléme de Philofophie , nous n’en ré 
petcrons rien icy, & nous nous con: 
tenterons de dire que le Temperam: 
ment eft dans un corps animé, bien 
ou mal organifé, certaine proportion. 
où combinaifon des fels, doux ,aigres, 
amers & infipides, propres à rendre 
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ce corps habile à fes fonctions natu- 


_ relles avec promptitude , lenteur, ou 
_jufte égalité, fuivant que lun ou l'au- 


tre de ces Sels 


La, =: 


domine dans la mafle 
du fane, de l’animal : & quoique par 


la muluplicité des differentes combi- 
 maifons de ces quatre Sels, 1l y ait 


une difference infinie dans les tempe- 


rammens, nous n’en établirons néan- 
moins que quatre generaux , par rap- 
port à ces difierens Sels; & ces quatre 


temperammens feront le froid , le 


‘chaud , le gay , & le mélancolique. 


_ Le Temperamment chaud eft pro- 
duit par le Sel aigre. | 
Le froid par le Sel infipide. 
Le gay par le Sel doux. 
Le mélancolique par le Sel amer. 
Le tout, fuivant & à proportion 
que l’un ou l’autre de ces Sels dominera. 
Tous ces Temperammens peuvent 
être fecs ou humides : & le feront, 


fuivant l'abondance ou la difette des 
. férofités ; & celuy où ces Sels fe trou. 


veront en quantité proportionnée , & 


dans une jufte mefure de ces mêmes 


ferofités , fera le temperamment heu. 
reux dont on pourra dire, gaudeant 
benè nati, heureux ceux qui naiflent 


_ de cette maniere. 
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Doëtrine que nousne donnons point 

de nôtre propre fond : maïs que nous 

croyons d’autant plus jufte, qu’elle 


eft pour ainfi dire tirée mot à mot 


des ouvrages d’Hypocrate. 

>» Znefl in bomine © amarum, © 
» Jelfum, & dulce, © acidum, © 
»» acerburn, @ fluidum , & alia in- 
5 fihita, ormnigenas facultates haben- 
5 L24  copiamque @ robur ; atque hac 


ss JUidernjuXxtà ac inter [é temperatas. 
» #eque confus funt, neque bomi- 


» #61 ladunts ‘Ur verd, quid horum 
>» fécretuin füerir.aique ipfum in [e- 


»» [0 fuerir, tunc & confpicuurn eff. 


… © haininerm ladit. 


.. Le Sek doux domine ordinairement 
jufqu’à l’âge de dix-huit ou vingt ans. 


Le Sel aigre luy fuccede, & regne 
jufqu’a celuy de quarante-cinq ou an. 
quante années. 

L’amer, depuis là jufqu’a 70. & 


Pinfipide , depuis cet âge, jufqu'à la 


fin de nos jours. | | 
C’eft ce qui nous eft fenfiblement 


marque par le tréfaillement du pre. 


miers de fes âges , parla promputude 
du fecond, par la fermeté du troifié- 
me , ainfi que par la lenteur, & fou- 
vent par l’opiniâtrete du dernier. 
Toutes 
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Toutes qualités qui fuccedent na-. 
turellement les unes aux autres , parce 


que le doux vénant à fe fubtilifer , 
prend beaucoup des qualités de l’aigre 
volatile , qui luy-même fe brûlant avec 
fucceflion de tems ; devient amier : 
comine l’amer confumant infenfible- 
ment fes parties les plus fubtiles cede 
enfuite li domination au fel: infipide. 

Ce qui non feulement fereconnoît 
fenfiblement dans Fhomme ; mais 
même parmy les animaux, chés lef- 
quels nous voyons arriver des chan- 
gemens confiderables , fuivant que les 
fels ou l’âge changent la confütution 
. de leur fang. 

De maniere que nous pouvons ai- 
fémment juger de nôtre propre tempe- 
ramment par l’examen de nos pañlions, 


qui ne font fouyent que des iuites 


naturelles du fel qui uent le deflus 
dans la mafle de nôtre fang, ce qui a fait 
dire au même Hypocrate , que la bonté 
ou la perverfité de nôtre efprit, ne 
font fouvent que desfuites de la conf- 
titution de ce mème fang, 

Opinor autemn interomnia qux in » 
corpore [unt, nibil magis ad pruden- ,, 
tiain conferre quam fanguinerm ; fic ;, 
ergds cum inconflanti habituper- », 


CG 
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55 fit, conjitit © prudentia ; [an: 
» £uine ver perimutato, concidit [1- 
» ul © prudeniia. 

Ce qu'Aritote confirme aprés luy 
dans {a quatriéme feflion defes Pro- 
blèmes. | 
__ ., Optima eniin lermperies » NONCOr- 
por folim veruim etiam intelligen- 
> 428 hominis prodell. Et ut corporis, 
>> 4 eliarn 1nChIIS (CM AIMCNEUM » 
» onnes exceffus dimovent. 

Nous pouvons donc par cet examen 
conhoître nous-même nôtre tempeEraMs 
ment, & certainement, s’il me faut 
toute ma raïfon pour m'empêcher 
d’agir brutalement ; fi à la moindre 
parole , je fens le feu qui me monte à 
la tête, & qu'une bouiilante promp- 
titude foit mon veritable caractere : je 
n’auray pas de peine à deviner qu'une 
efpece de falpétre, de nitre, ou d’ai- 
gre volatile regne dans toutes mes 
veines. 

Comme au contraire fi je fuis d’une 
lenteur continuelle , & d’une noncha- 
lance infuportable , puis-je douter que 
c’eit un fel infipide & terreftre qui me 
domine. | e. 

Le vin pris avec quelque excés peut 
nous fournir des preuves de ‘cette ve- 
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rité Puifque nous voyons tous les 
jours dans les repas plus forts que 
l'ordinaire , que les perfonnes chés qui 
le fel infipide domine , deviennent 
auffitôt gaillardes & enjoüées , de 
mornes & froides qu’elles étoient & 
paroifloient , avant que d’avoir bû. 

Que celles qui font dominées par 
Paigre volatile, deviennent furieufes. 

Que celles qui abondent en :fels 
amérs ; deviennent amoureufes & 
pleines de tendres fentimens. Et qu’en- 
fin celles qui abondent en fels doux, 
deviennent flupides & hébetées. 

Parce que les efprits du vin mêlés 
avec ces difiérens fels dans la mañle du 
fans, affoupiflent ou troublent les uns ; 
tandis qu’ils ne font qu’éveiller li. 
magination des autres. 

En forte que quoyqu'il foit vray 
de dire que nos ames font de la na- 
ture de celles dés Anges : on ne peut 
cependant s’empêcher d’accorder que 
nous ne devons la plüpart de nos ac- 
tions qu’au fans, & qu’à ce que nous 
avons de commun avec les bêtes. Que 
c’eft même fur ces actions ,; ou du 


moins fur nos inclinations que l'on 


doit fe régler pour traiter méthodique- 
ment nos maladies : parce que ce font 
| c 
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ces mèmes inclinations qui nous mar 
quent plus fürement les qualités ou 
les fels qui dominent ce mème fang. 

Si bien que pour connoître avec cer- 
titude le temperamment des perfon- 
nes vertueufes , on doit s'informer: 


_d’elles-mèmes quel eft leur penchant 


naturel, & leur plus forte pafon,, 
étant aife de s’y tromper fans cette: 
connoijffance : à moins qu’on ne foit 
auffi habile Phifionomifte que celuy 
qui ayant autrefois reproché à Socrates: 
d'être naturellement enclin à l'impu-. 


dicité, & à l’yvroenerie, fut turlupiné: 


par quelques-uns des affiftans : qui con-. 


noifloient la vertu de ce Philofophe:: 


mais trés-eftimé par Socrates même:: 
qui avoüa de bonne foy ; que rien n’a. 


voit corrigé fa pente naturelle à ces: 
deux vices, que la honte d’y tomber ,, 


& l'eftime de la vertu. 

Voilà ce qui peut être dit des quatre: 
temperammens generaux , fçavoir, le: 
chaud, lefroid, legay, & le mslan… 
colique : caufés par les fels doux ; les: 
fels amers ; les fels aigres ; & les felss 
infipides , ou terreftres : dont, comme: 
nous lavons dit, pouvant fe trouverr 
une infinité de difiérences particulieres, . 
par les diflérentes combinaifons de ces: 
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quatre fels entre eux, 8 qui ne peu- 
vent être rapportées dans un fi petit 
ouvrage, ceux qui feront curieux de les 
apprendre , pourront , s’il leur plaît , fe 
donner la peme de confulter la-defius 
le livre que le doéte Guillion a inti- 
tulé , 2’ Art de Médecine. ma 


MCrarireEe IV. 


Du Pronoflic en general. 
As Th COLE 


# E Pronoftic, dans la matiere qué 
nous traitons, eft un jugement 
que le Medecin fait de Pévenement 
du mal, fondé fur les fimptomes qui 
accompagnent la maladie : ainfique 
fur la qualité des urines; des dejec- 
tions ; des crachats ; des fueurs ; des 
vers ; des veilles ; du fommeil ; des 
crifes ; du vomiflement ; des hémor- 
.ragie, Gr. | | 
We Êt toutes ces chofes doivent ètre 
confiderées, & dans la quantité , & 
dans la qualité. | 
Parce que toutes celles qui pañent 
les bornes du légitime, ne font point 
_ fans danger. | 
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Evacuationes que ad extremuim ten. 


dunt perèculofa. 


Et que toutes celles qui s’écartent 


de la qualité naturelle 


, font perilleufes. 


Qua per veficam rar fpec- 


Tate oportet , ad talia fint qualia [anis 
Jfébeunt, Nam que bis minimè fünt 
firmilia , ea 7207 bof or A. 


Pur Verd VA = 


APE fnilia, minimè rorbo(a. 

Et c’eft fur toutes ces chofes qu’on 
peut plus fürement, & plus aifément: 
juger de l’ifluë d'une maladie. 

Vrina quoque © alui CXCTEMENA » 
@ fudores | cèm apparuerint , judi- 
catu faciles, vel difficiles ; © breves Ê 
vel longos morbes indicant. 


Surtout, lorfqu’ elle tire un peu en 


longueur : celle qui eft aiguë fe trou... 


vant ordinairement d’un DRE trése 


difficile, & fort incertain. 
Morborum “acuorum à en: omhinè 


certe [ant pradiiliones , 


néque [alutis. 


neque 1nortIS. , 


N’v' ayant que peu ’éfbéranc en en. 
quelque maladie que ce foit, Si le: 


Malade ; dont certainte partie 


€ trous 


vera floide & en convullion: 
Teflis dexter frigidus'; comvulfi 1É 


que , mortiferum. 
Les ongles noirs 


2 


les dise des 


| 
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mains & des pieds froids , retirés, & 
détendus ou lâches, ne marquent rien 


de meilleur. 
Vngues nigri ; Ô digili MANU Co 


pedum frigidis contraëti, vel remifft, 


nortem proximan elfe fignif'ant. 


Les lêvres hivides , abbatuës , ou 
renverfees & froides. 


Labra livida, aut etiam.refoluia ,. 


aut inver(a , & frigidas mortifera. 
” Les oreilles froides, luifantes » À 
retirees. | | 
Aures frigide , pellucide, contraie, 
lethales (unt. 
Celuy qui eft atteint d’une efpece 
de vertige tenebreux , qui craint la 


| lumiere : & qui dans une exirème Cha- 


Jeur ne peut ètre éveillé, eft fans aucun 
efpoir de recouvrer la fanté. 

Et tenebritofa vertigia © lurem 
aver(ans, © [omno, ac ardore mulia 
detentus; defpratus efl. 


Surtout quand avec cela le ventre 


s’enfle. & s’éléve. 

Marituris figna bec multa funt 
manifèfla ; G venter attollitur , at- 
que. infratur. | | 
… Joignés le froid au-dehors &t la cha- 
leut au-dedans avec la foif. 

In fèbribus nonintermittentibus , fi 
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40 Du Pronoflir. | 
Parties externe algeant : infefn& Verè 
uruniur, @* fitiunt, lethale eff. 
Si la lèvre, fi le fourcil , ou Poëil 
même, ou le nez fe tenverfent. 
Si le malade ne voit plus, n’entend 
lus , dans une grande foibleffe : juges 
éd que fn mort eft proche. 
În febre non intermittente, fi labrum, 
aui fépercilium, autoculus , ant nafus 
Pervertatur : (5 non videat fin Znon audiat, 
émbecill) jai corpore guidquid horum 


acciderit ; in propinguo mors clé 
de g 


f 


Dans ne mème fievre , c’êft- à-dire 


continué l'oppreffion de poitrine & 
le délire enfemble, n’augurent guere 
mieux, 

© Vi in fèbre non intermittente , dif. 


ficullas [pirandi, delirium arcide= 


rit, lethale. 
Comme auff reffentir de la douleur, 
& beaucoup de chaleur. autour de l’ef- 
toinach, eft un fort mauvais figne. 
In Ne , cércà ventriculum vebe- 
mens aflus, © flomachi mfUS , Mma= 
Zum. 
Des convulfions & de fortes dou. 
leurs dans les entrailles. 
_{n acuiis febrcbus , convulfiones | &? 
qe vifcera vebementes dolores , Mae 
HP, 


Du Pronofie. M - 
Des peurs , des convulfions pendant 
le fommeil. | 
|: An fébribus per fomnos, pavores, ati 67: 
convulfiones , malum poriendunt. | 
De profonds & dolents foupirs. 
In mhrbis acutis cum febre, luëluo(a $4 
fufpiria, mala. | 
Les extremités froides. 
 1n morbis acutis , frigus partium Se. 
cxtremarum , malum.. | 7e 1 
Il fera plus difficile d’en juger, 
s’il arrive quelque friflonnement aux 
fixiéme jour. eo | 
 Febricitantibus ff fexto die rigores Sets 
fiant, judicatiunem babent difficilem. 
* Parce queces fortes de friflonnemens 
appaifent ordinairement le delire , dans 
les fievres ardentes. 
Quibus in febribus ardentibus tre- ça, 


nores fiunt, bis delirium [olvit. 6,26. 


Le jugement en eft encore difficile, 
Jorfque la fievre retourne régulierement 
à la même heure: & le mal eft ordi- 
nairement long quand cela arrive. 

Quibus paroxifimi fiunt, quäcum-  Seût 
qué hor& fébris dimiferit , eademff \ 39° 
pofierd die repetat judicatu difficilis 
d'. AN CT ES 
* Comme auffi, lorfqu’il arrive fou- 
vent des changemens univerfels par 


= 


40. 


Sec, 
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viennent point à réfolution ; quand 


Sr: 


53° 
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tout le corps. Par exemple, de froid 
en chaud : de chaud en froid, & d’une: 
couleur à une autre. 

ET quando 1oto corpore mutationes 
accidunt : ut fi corpus refrigeretur , C* 
viciffim calefiat : vel color alius ex 4lio 
eriatur , longitudineim morbr [ienifr- 


canñt. 


Cette longueur menace encore, lors 
qu'il fe fait des douleurs ou des tu- 
meurs aux-articles | 

Quos febres TILR EXCFCERÉ 5 215 (U- 
bercula ad articulos, vel dolores fiunt. 

Principalement fi ces tumeurs ne 


la fievre paroit cefler, ou donner du 
reliche.. 

1 febribus abfceffis quiprimis in- 
dicationibus non folvuntur, loncitudi- 
pen morbi fignificant. | 

Et le malade , autours des dents 


duquel 1l s’amañfe une humeur gluante 
q 0 8 , 
pendant la fievre, doit l’attendre trés 


violente. 
Quibus per febres circa dentes , 
lentores obnafcuntur, iis vebementiores 


| just fébres. | 


Comme celuy qu’elle n'aura point 
quitté à jour impair , doit craindre 
{on. retour. 4 tete 


Du Pronoffc. 43: 

Febricitantium, nif diebus impari- 
bus febris reliquerit, folet reverti. 

Et celuy , à qui , aprés l'avoir quitté, 


elle fait reflentir quelque douleur 


doit appreherder qu'il ne luy fur- 
vienne un abfcés dans la partieaffligée. 

Quibus ex morbo convale[centibus 
pars alique labirat : €0 obfteffus frunt. 

Surtout aux machoires:, où aux 
articles , s’il fent de ia lafitude.… 

Qui per fèbres laffiudinem [éntiunt, 

jès ad articules , © juxià maxiUas po- 
ciffémèm ab{ceffus fiunt. 
Toute fievre intermittante pafle pour 
être fans danger : comme toutes les 
continuës pour perilleufes. Sinpuliere- 
ment celles qui ent leur redoublemeat 
de trois jours lun. | 

Febres ,guatertio quaque die vehe- 
mentiès affiigentes, non infermitiuni à 
periculofiores Guoguo autet intermi(e- 
rint, periculum abeffe fignificant. 

La veritable tierce fe termine au 
feptiéme accés. 

Tertiana exquifita (épteunis ad [um- 
mur circuitibus judicatur. :: 

. La quarted’Eté eft rarement longue, 

au contraire de celle qui arrive en 
Automne;ou en hyver.. 

Ælivè quartans plerèmque breves 
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44 Du Pronofiir. 
funt, autumnales verd longe : & ina= 
xime qua ad byememn pertingunt. 

Toute partie affigée avant la fie- 
vre, en devient comme la retraite & 
la fource. re 

Si ante m0rbumM ; pars quapiant 
laboraverit, in cam [é morbus ebfir- 
mat. 

Et touté partie, où fe trouvera une 
chaleur , ou un froid particulier, 
en doit être resardée comme le foyer. 

Qui parte corporis inefl calor , au 
frigus, ibà morbus. | 
_ Un froid ou tremblement fréquent 
dans une fievre continuë, & dans un 
malade déja fort afloibli , eftun figne 
mortel. | 

S2 rig5r , febre non intermittente, 
agruim irnbecillem frequenter invadat , 
mortiferum eff. 

Quoyqu'il foit für , que dans les 
fievres où ce froid & tremblement ar. 
rivent tous les jours une fois, on doit 
y compter de l’intermiffion , & en 
attendre par confequent un plus heu- 
reux fuccés. | 

Quibus in febribus quotidie rigores 
repeiunt, quotidie febres folvuntur. 

Ce froid, ou tremblement fe trou. 
vant aufli un figne falutaire, quand il 


| Du Pronofir. 4$ 
n'arrive qu’une fois ou deux ; dans 


une fievre ardente. 


te 


Si fébre ardente laboranti ; Tig0r 58, 


füperveniat , folutio fi. | 

Pourvû, néanmois que cela ne pro- 
vienne point d’avoir trop bù. 

Ex multo poiu ; rigor © debirium ; 
malum. : 

L’appetit eft une bonne marque. 
Ubi fames , laborandum non efi. Pourvû, 
néanmoins qu’il ne foit point excefhf. 

Non [atietas, non fames ; neque aliud 
guidquam , quod nalur& 1n0dUR eXCC- 
dat ; bonus. 

Et le cours de ventre dans une lon- 
oue maladie en eft une mauvaife. 

Ex marbo diuturno,alvi fluor, ma- 
dur. 

À moins que les matieres ne foient 
louables, Ce qui ne fe connoît ny à 
la langue, ny au doigt : mais aux bons 
effets qui s’en fuivent. 

În perturbationibus ventris © vo. 
nitibus fiquidem qualia oportet fpur- 
£gari, purgentur , confért , © facile 
ferant : (in minus contra. 

Ilen fera de même des autres éva- 
cuations. | 

Sic & vaforum evacuatio. Un écou- 
lement de fang, par le nez, dans une 
flevre quarte , eft mauvais. 
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LATE Quibus in febribus quartanis [are 


8, 3 guis © naribus ffuxerit , malum ef? 
Le hoquet, ou la convulfion pro: 
venans dune abondante hémorragie, 
ne marquett rien de meilleur. 


À coprofo fanguinis fluxu , fingultus: 


SC put convulfio, malum. 

% % Non plus que celuy qui arrivera 
d’un remede purgatif ; furtout aux 
vielles perfonnes. 

Si fenibus [upra modum purgatis 
fingulius accidat , non bonus. | 

Set, ‘ À purgatione immodica , convalfis 

7e 4 qui fingultus [üpervenies | malum. 

ous en dirons autant de ce même 
hoquet , ou de la rougeur des yeux, 
provenant de vomiflement. 


Se, A vornitu fingultus | © oculorum | 


7e 3 rubor, malurm. 
Et file Malade éternuë , le hoquet 
finira. 
Set,  Singultu detento, ff [lernutamenta 
613 fapervenerint, [ingultum tollunt. 
| Ce hoquet arrive prefque toûjours 
dans une inflamation du foye. 


Se.  Jecoris inflammatione laboranti [u- 


$ 5. pervenit fingultus. 
Et alors 1l n’eft pas fans danger. 
Propier jecoris inflamnmationer , fin- 
gulius , alurn. 


$ 
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© Encoreplus, quand il provient de 
l’afledtion des boyaux grelles. 
Ab ileo vomitus , vel fingultus ; vel x. 
sonvulfio , vel deliriuim, malum. 
= Quand Pinflamation externe rentre, 
c’eft mauvais figne : quand Pinterne 
fort c’en eft un bon. | . 
Erelipelas foris intrè converti ,ma- St | 
lurn, intès verd foras, bonum. 6, 25° 
… Si l'érefipele vient à fupurationc’en 
eft encore un mauvais. | 
Ab erefipelate putredo, aut [üpura- Sel. 
£io, malumn. 7» 20° 
… Lorfque le pus fe forme, la douleur 
& la fievre augmentent , & quand 
l'un & Pautre diminuë , c’eft figne 
que le pus eft tout formé, & que l’in- 
flamation arrivera bientôt à fupu- 
ration 
Dum pus fit, dolores ar fèbres ac-  Se&, 
cidunt magis quam confceéto. 2 47e 
Toute fievre qui provient d’une 
inflamation interne , eft dangereufe, 
à moins qu'elle ne foit éphemere. 
Ex bubonibus febres omnes malz, Se. 
 prater cphemertas. 4. 55e 
Parmy les bubons , les molets {ont 
loables : les durs font mauvais. 
AWolles bubones , bon, € crudi, 67° 
LPTLA 


À 
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Ceux qui crevent intérieurement! 
produifent , pour l'ordinaire, le vo. 
miflement , les défaillances , & une: 
maigreur terrible. 

A tuberculi introrfum erdptione s; 
exolutio ; vomitio ; © animi defeihior 


Quand aprés cela , un Convalef. 
cent mange aflés honnêtement, fans: 
reprendre ny embonpoint , ny forces,, 
c’elt une mauvaile marque. 

Si à morbo bellè comedeñti corpus 
non proficiat , alu. | 

Pleurer dans une maladie , parcé: 
qu’on le veut ainfi, n’eft ny bon, ny 
mauvais. Mais pleurer , malgré que: 
l'on en ait, n’eft pas üne bonne mar. 
ques à iS | 

Quibus in febribus aut aliis morbisi 

voluntariè illacrymant oculi , ab[ur-! 
dum non eff , quibus Vérd prater vo 
luntatem , ab[urdius. 

La langue noire , ou rougé, quil 
n’eft point accompagnée de mauvais: 
fimptomes, n’en eft pas une fort pe- 
rilleufe : & dénote fouvent que la ma. 
ladie ne fera pas longue. | 

Lingua nigra atque cruenta ÿ UM! 
guidhorur fignorum ubel!, n0n adimoe 

dm maluin fignum : m6r bu eniin 1mi-- 
norum fistificat. Less 
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. Les fréquentes défaillances font trés- 
perilleufes. Fo 0 
… Quifapè © vehementer, [fine cau[a 
manifèfla animo linquuutur,ii derepente 
morianiur. | | 
. Lés chrachäts teints de fans, livides, 
bilieux , puants, font tous mauvais. 
_ Excreationes in febribus non inter- 
mittentibus, livida, cruenta , bilio(a , 
fætida, omnes male. | | 
_ À moins que ces crachats ne fou- 
lagent notablement le Malade, & ne 
foient jettés au dehors avec facilité. 
_ Commodè tamenfi prodeant ; bona. 
Dans la fievre tierce , le fecond ac. 
cés plus violent que le troifiéme , la 
finit au quatriéme , & file cinquiéme 
eft plus doux que lé quatre, elle ne 
pañle pas le feptiéme. 
= Un pouls fourmillant, c’eft-à-dire, 
petit & trés - fréquent , eft de mauvais 
augure en toutes fortes de fievres. 
… Plus il eft déréglé, plus il y a lieu 
de craindre. pa 
. Ilen fera de même quand il paroî- 
tra réglé, avec de mauvais fimpto. 
mes. CHE | 
.. Le grand vaut mieux que le petit, 
-parce que jamais celuy-cy ne marque 
que foibleffe ou malignité. 
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40 … Du Promofiie, | 
Soif. Une foifextrème, fans beaucoup de 

chaleur, fur-tout fi la langue devient 
dure & feiche, eft un mauvais pronof- 
tic, comme auihi une extrèmechaleur 
fans foif. | 
L’abbattement des forces , fansune 
caufe évidente , eft d’un préfage fi- 
niftre. 
pour. Les taches pourprées, degrandeur 
Pré raifonnable, font de bon augure, pour- 
vü que la couleur en foit bonne, & 
qu’elles foiént forties en bons jours , 
qui font les 4. 7. 10. 11. & 12. Le 
contraire eft perilleux , & la feule cou- 
leur rouge eft la bonne. 

L’éruption des bubons fait efperer : 

celle de charbons donne lieu decrain- 
re. 10 

Plus il y aura de bubons; plus on 
efperera. 

Plus il y aura de charbons, plus 
on doit craindre ; parce que la matiere 
de ceux-cy étant ordinairement fort . 
acre, caufe par fa nature, & plus de 
fievre & plus de douleur ; au lieu que 
celle bes bubons fe trouvant plus douce 
& moins brûlante , peut être plus ai- 

_ fément gouvernée par la nature, & ef 
plus facile à féparer de la mañle du 
fang. | | 


Bu 
bons, 
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La roupie au né dans une grande Ron. 
fievre, elt un figne funeflte. Ne 
Le vifage défait , livide ou plombé , 


ne marque rien de bon. os 
La furdité au nee du ur 


mal eff mauvais figne. Dans? état, Cle ré. 

eft falutaire. | he 
Uafroid , ou tremblement fréquent  Frif- 

dans: une fevre continué & dans un /0n. 

malade déja foible, etu un figne mor- 

tel. 


Du Pronofiic par les Vrines. 
À RT1CLE, IL 


L 2 PECTION des Urines eft une 
des chofes qui peuvent le plus 
contribuer à la connoiffancc des ma- 
Jadies : foit pour en tirer un pronoftic ; 
foit pour prendre les melures necet- 
faires. à les traiter methodiquement. 
Vrina quoique © alu excrementa, | 
@° füdores cum apparuerint , judicait Se. | 
faciles, vel difficiles, &* breves, vel 1. 1 | 
longas fère morbos indicant. 4 
‘Ceux qui dans la fievre rendoient 
des. Urines troubles, & en petite 
DT" 
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s2 Du Pronelis | 
quantité, les rendent claires, beau- 
coup , & avec dépos doivent attendre 
uerifon : &cela d'autant plütôt, 
que plûütôt le dépos fe formera. 
uibus non fine febre, Vrina [uni 
cralla, grumofk, © pauca , ff ab his 
ienues & copiofæ metianiur ÿ  fTO- 
füunt. Maxime vero tales redduniur, 
guibus [latim ab initio, vel non it4 
mulsd poft, fedimentum inefi. 

Ceux qui les rendent fort troubles, 
& femblables à celles des fuments, 
doivent attendre douleur de tête, 
s’ils n’en font déja attaqués. 

Quibus per febres Vrine turbara , 
quales jumentorum , is dolor capitis a. 
vel adeft, vel aderit. | 

Sile fediment en eft bilieux , tranf- 
parent , ou fort clair au deflus , la 
maladie fera aiguë. | 

Quibus in Vrinis bilio[a fedimenta , 
fed [apra tenui apparuerint, acutum 
morbum fignificant. | 

Si elles font extrémement confufes, 
elles marquent un fort grand troubie 
dans la mafle du fang. | 

Quibus divulfa [ünt Urina, bis fs 
vebemens | in corpore furbatio. 
 Siily furnage de petites bouteilles , 
elles dénotent ou la douleur néphre- 


par les Urines. 53 

_‘fique, ou longueur de maladie. 34. 

Quibus in Vrinis bulla innaïañt, 
nephretim , vel longarn fore in valetu- 
dinem fignificant. RAT 

Comme encore quand la fuperficie 
eft épaifle & graifleufe, 

Quibus in Vrina adipalis [uperficies 3 
ff, © conferta, iis nephriticum © 
“acutuin morbuin adeffe fignificat. 

Le fediment épais & farineux , me- 
nace de la mème longueur. | 

Quibus per fèbres fedimenta craf- 31 
féorem farinam referunt , longam in 
valetudinem effe fignificant. 

Les Urines blanches , tenuës & 

claires ne marquent rien de bon, fur 
tout avec délire. ; 

Quibus pellucida & alba [nt Se, 
Drine, male : pracipuè verd in phrenc+ 4,72 
“HICIS 

Les noires ne marquent rien de | 
meilleur, hors dans la fievre quarte, 
où elles peuvent avoir cette couleur 
‘fans grand peril : mais quand à cette 
couleur il fe joint une qualité hui- 
leufe , avec un fediment de même, 
“elles annoncent la mort. 

Plus elles feront rouges , au com- 
mencement de la fievre , plûütôt la 
fievre {e terminera. Et in ee à 
3 


LE 


s4 Da Pronoflic 
triéme Jour 1] y paroit un petit nuagé 


rouge , la crife ne manque gueres 


d'arriver au feptiéme. Comme auf 
cette mème crife va jufqu’au onze ou 
du quatorze , quand ce figne de coc- 
tion ne commence à paroitre qu’au 


fépt : moyennant néanmoins que tous 


les fimptomes s’y rapportent. Et tant 
que ces UÜrines paroîtront cruës, le 
jugement de la fievre fera fort incer- 
tamis à | | 

Quibas die (éptimo futura cryfis 
eff, 5 Urina rubram die quarto nube- 
cularn babet, cateräque pro ratione. 

Lorfqu’il y a lieu de craindre quil 
ne fe forme quelque abfcés aux arti- 
cles. Ainfi qu'il arrive affés fouvent 
dans les longues fievres , rendre beau- 
coup d’Urines épaifles & blanches , en 
délivre , fur tout quand au quatriéme 
jour de cet écoulement on fe fent fa- 
tigué , & s’il s’y joint une hémorogie, 
ce fera encore imIEUx. 

Quibas [pes ef ad articulos abceffums 
faturum : abreffu liberat Vrina multa, 
craffa, G* alba reddita, qualis in febri- : 
bus curn laffitudinis [enft, quarto die ; 
guibusexire incipit. Quod ff ex naribus 
ctiamfanguis perfluxerit , brevi ad- 
snodurn folutio fit. | 
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Un écoulement pareil délivre aufh 
trés-fouvent de la douleur des reins, 
quand cela ne s’exécute point par une 
éruption de vent , ou de matieres par 
les felles. | | 

uibus (ublata bipocondria nur. 
murant , lumborum [uperveniente do- 
dore , iis alvi bameitantur, nifr ffatus 
infernè erumpant, aut Urine mulsi- 
tudo prodeat. 

Lorfqu'à l'Urine il fe joint du fans 
ou du pus , on doit compter que quel- 
que petite veine elt entre-ouverte , 
ou dans la veffie, ou dans les reins: 
ou que l’une ou l’autre de ces parties 
eft ulferée ou fcoriéc. | 

Si quis (anguinem , aut pus Metal 
renum aut vcfia extulcerationem [gn1- 
HAT. LL 

Qui [ponte fanguinem meiunt, 1 
à renibus venulam effe rupiam , figni- 
féarar. |. 
© Lorfqu’avec lUrine on rend de 
petites ordures blanches , femblables 
a du fon, c’eft la veflie qui eft ul 
cerce. | | 

Quibus cum Vrina cralfa, furfures 
guadam fimul mingunsur , bis ve- 
fica [cabie laborat. 
© Pour la fupreffion d'Urine, la fai. 
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née, particulieremeut du pied eft un 
té bon reméde. | 

Difficultatem Vrina phlebo tomia 
folvit : fecandr verd inferiores. 

Comme dans un cours de ventre, 
provoquer les Urines feroit trés-utile. 

Mitlus noëËlu plurimus, parvam de- 
jelionem fignificat. 

Des UÜñrines femblables à celles des 

- gens en fanté, fans diminution des 

fimptomes n’annoncent rien de bon, 
non plus que celles qui font fort 
puantes : à moins que leur odeur ne 
provienne ou des aliments , ou des 
remédes. 


ns : 
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À RTICLE.IIT 
Du Pronoflic par les Déjeftlions. 
S UrvaANT le douziéme Aphorif- 


me de la premiere fe€tion déja cité, 

les Déjeétions ne font pas d’une moin. 

dre confideration que les Urines : foit 

pour le pronoftic, foit pour l’admi- 

nifiration des remédes:; & par con- 

. fequent ne doivent point être oubliées 
dans cet ouvrage, 


FN AA SES bull 
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© Tout cours de ventre qui arrive à 


un malade, fans aucun foulagement , 


ne peut être de bon augure , & lorf- 
‘qu’au commencement d’une maladie , 
il fort une bile noire , foit par les 


Selles , foit par vomifflement, cet un 


pronoftic mortel. 

Morbis quibufvis incipientibus , [ff 
‘atra bilis, [upra, infräveexierit, le- 
_ thale. | | 

Ceux qui extenués ; ou par maladie, 

ou par bieflure , rendent eeite bile, 
en forme de fang noir, meurent au 
lendemain. 

| Quibusper morbos acutos, auf diutur- 
nos, aut vulnera , aut alium Mo4umn ; 
extenuatis, atra bilis, aut velut [aa- 
guis niger [übierit ; poftridiè moriuntur. 
_ Quoique ce ne foit pas toûjours 
‘une fort mauvaife marque de rendre 
du fang noir par les Selles, mais bien 


d'en rendre par en haut de quelque 


couleur qu’il foit. 

Sanguinem fuperne quidem efferrt, 
quali(umque fit, malum ; infernè verd 
“niger , ff dejiciatur, bonum. 

Si à ceux, qui dansleurs déjettions 

rendent des matieres bilieufes , la fur 
… dité furvient : ces déjettions cefleront ; 
- & fi à ceux qui font travaillés de la 


. 


28, 


20 
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furdité, ces déjettions arrivent, Îa 
furdité ceffera. | 

Quibus fünt dejeËlienes bilio(z , [u= 
perveniente [urditate , ceffant ; © 
quibus [urditas adeft, bilioforum de- 
jeëlione finitur. | 

Toutes déjettions femblables à du 

“fang noir, non excitées par remédes , 
ou par alimens capables de les tendre 
de cette couleur, font toûjours mau- 
vaifes : fans fievre , ou avec fievre ; 
& d'autant plus qu’il y aura de cou- 
leurs non. naturelles. 

Excrementa alvi nigra , (anguin! 
atro fimnilia, fbontè cuntia, five cum 

febre, five citra febrem, pelfima; © 
guanid if{orum colores fravi füuerinét 
plures , ed deterius. | 

Mais lorfque cela arrivera par la force 
d’un médicament , il n’en fera pas de 
mème. ; 
A medicamento autem talia eXI£? , 
mmelius eff ;idque guantè ipforum plures 
fuerint colores, non malum. 

Il faut pour bien diftinguer les cou- 
leurs & les matieres , laiffer repofer le 
baïnn : & examiner , {1 l’on y diftin- 
oue des efpeces de raclure de boyaux , 
dont la quantité marqueordinairement 

a grandeur ou la peutefle de la mala- 


die. 
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_ Quibus déjeciiones , ff refidere per- 

miferis nec moveris , [#bfident veluti 

frigmenta : qua ff parve fint, parvis 
anorbas ejt, ff verd mulla , Magnus. 

Et alors, il faut purger, parce que 
fans ce fecours , toute la nourriture 
tourne à mal. 

His aloum injernè purgari conducit; 
alioquin , fi non repurgata alvo ; for- 
bitiones exhibueris , quanto plus de- 
deris , tanto magis offenderis. | 
Et qu'il eft bon de fe dépècher d’ex- 
pulfer par reméde des matieres , qui 
lorfqu’elles fortent d'elles-mêmes laif- 
fent le Malade foulagé. 

Purgantium ufu medicamentoruis ; 
falia à corpare educenda , qualia etiam 
fonte prodeuntia juvant. 
© Mais fi lon voit qu’au contraire, 
le flux foit trop violent, & qu'il ac- 
cable le Malade , on doit chercher à 
larrêter. tot 

Contrario verd modo exeuniia fE(- 
tenda. ne 

Les déjeftions cruës accompagces, 
de dégoût dans une longue maladie , 

font d’un mauvais pronoftic. 
An morbo diuturno, cibi faffidiust, 
© fincera dejefliones malt. 


Sect, 
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ART 1€ DE EV. 
Du pronoflie par les Vers. 
| e OmmE parmy les déjettions , il 


fe rencontre fouvent des Vers, 
nous parlerons de ces infeëtes, en cet 
article ; & nous verrons quel pronof- 
tic on peut en tirer, aprés qu’en deux 
mots nous en aurons explique la nature 
& la diflerence. Péur : 

Is tirent leur naiffance d’un œuf, 
comme tous les autres animaux qui 
leur fournit prefque autant de poul- 
mons & de cœurs , qu’on remarque 
d’infetions dans l’étenduë de leur 
Corps : ce qui leur eft commun avec 
tous les autres infettes, & a donné 
lieu de croire qu’ils ont une ame di. 
vifible. 

Ces œufs peuvent entrer dans nôtre 
corps, par la refpiration ; par les ali. 
meuts ; & par l’attouchement de 
nôtre peau à quelque matieré vermi- 
neufe . & ils peuvent y éclore , en 
quelque partie que cefoit , quand ils 
y trouvent une chaleur propre à en 
déveloper le germe. 


par les Vers. 61. 

Dans plufieurs maladies, les dou- 
leurs, & demangeaifons ne provien- 
nent fouvent que de ces animaux. 
Par exemple dans lagrofle & petite 
yerole : même dans la fiflule lacrimale, 
où lon a quelquefois remarque, que 
Peau qui fort de Pæil eft plaine de ces 
infectes. | À | 

Parmy ceux dont il s’agiticy,1l y 
en a de ronds & longs ; de ronds &t 
courts ; & de longs & plats. 

Il yen a qui ont des têtes fort bien 
diftinguées , & d’autres aufquels il n’en 
paroit point. | 
-_ Les ronds & longs s’appellent Stron- 
oles ; les ronds & courts fe nomment 
Afcarides ; & les longs & plats Tænia. 

Les Strongles fe trouvent dans tous 
les inteftins; les Afcarides occupent par- 
ticulierement le reétum : & le Tænia 
tient quelquefois les boyaux d’un des 
bouts jufqu’à Pautre, s’y trouvant 
même aflés fouvent replié d’une éten- 
duë prefque inconcevable. | 

11 s'en engendre d’autrefois d’une 
quatriéme efpece , fous la peau, &t qui 
y fouillent , comme les taupes fous la 
terre. 

Les longs & ronds piquent quel- 
quefois d’une maniere trés.doulou- 
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reufe , & l’on croit que les plats ne: 
piquent jamais, ou du moins plus raz. 
rement. it 
Quand on read des Vers eû fanté 4, 
fans aucun remede , ct une aflési 
bonne marque : maisil faut fairediette,, 
pour obliger de fortir ceux qui pour: 


roient relier. 

En maladie , au comméncement du: 
mal , c’eft mauvais figne : fur le déclin: 
il eft bon. 

Les Vers rendus par vomiflement: 
avec des matieres noires annoncent! 
la mort. 

Les matieres jaunes fortant par les: 
{elles avec les Vers , n’ont rien de: 
finiftre. Les blanches marquent du: 
danger. 

Les Vers rouges ne pronoftiquent: 
rien de bon: les jaunes & les lividesi 
encore pis. Pourles blancs ny biens} 
ny mal en ce qui concerne la cou. 
eur. 


# 
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PART ÉLEUV, 


Du Pronoflic par les Sucurs. 


\ Pres laconfderation des uri. 
À nes & des déjettions, nous paf- 
ferons à celle des Sueurs, & nous di- 
rons que celles qui arrivent au 3. 5. 
BAD Ie 4 (Lai 7 21 ie 
jours , ayant pour lordinaire un heu- 
reux fuccés. Toutes celles qui vien- 
nent en d’autres jours, ne marquent 
que fatioue, longueur du mal, ou ré- 
cidive. | 
 Suderes fébricitantibus boni ; qti 
 \manare cœperint die 3° 5° 7 9° 11® 
DU T7 UT D il. 34% 70 Cu 
fadores snorbos judicant qui  [ecus 
evenerint, laborem © morhi longitu- 
dinem , @ recidivas fignificant. 
Celles, même, qui arrivent aux 
jours critiques font à craindre, quand 
elles arrivent avec véhémence ; qu’el- 
Jes font froides ; & qu’elles fortent du 
front en forme de grofles gouttes : 
parce qu’ordinairement cela ne fe fait 
point fans violence, & fans épuife- 
ment. ; 


| 
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Sudores in diebus judicatoriis ob: 
orientes, vehementes © veloces, péz 
riculoff funt. Et qui cxpelluntur ex 
fronte velut gutia , © aqua fcaturien- 
tes : O frigidi valdé, ac multi. Nescel[e 
efé enim cju{inodi [udorem prodire cum 
violentia, © labori ,excelfu, ac ex- 
preffione diuturna. j 

Une fueur froide accompagnée d’une 
fievre aiguë annonce ordinairement la 
mort , Où tout au moins lonoueur dé 
maladie quand la fievre n’eft pas vio- 
lente. 

Frigidi füdores, cum fébre quidem 


acuta » forte : CUIM Wailiore VErÙ à 


morbi longitudinem fignificant. i 
Et quand elles font fréquentes & 
abondantes, foit qu’elles foient froides, 
ou qu’elles foient chaudes , elles mar- 


quent toûjours longueur : à la difte- 
rence que celles qui font chaudes ; 


n’en marquent pas tant que les froides. 
Sudor muitus , frigidus, calidufve , 


{emper fluens : frigidus majerem , ca- 


lidus minorem morbuin fignificant. 


Parce que cela ne fe peut faire fans 
une. fâcheufe furabondance d’humeurs. 


. Sudor multus, calidus aut frigidus, 


femper fluens, humoris copiam elfe [ig- 
Dr 


Difiras. 


» FA k ; ë se 
_ paridles Sueurss  : 6$ 
Ce qu'il faut tâcher de vuider par 


vomiflement dans une perfonne ro. 


… bufte : & par les Selles dans une pérfon- 
ne plus foible. Pia | 
Bac igitur robuflo fupernè, debili 
verd infernê deducenda: 
= La même abondance d’humidité 
nous eft marquée dans les fueurs , qui 
« arrivent fréquemment à un Fébricitant, 
fans luy diminuer la fievre. 
Febricitanti [udor fuperveniens , fe- 
bre non deficiente, malum. Prorogatur 
enim morbus , © multarn humidita- 
tem fignificat. 


Ibid; 


Se: 
4e $6: 


Et en toutes fortes de Malades. ces 


abondantes fueurs doivent faire foup- 
conner , ou que l’on mange trop, ou 
_que la nature a befoin de re 
_ les vuider: | | 
_ Suder mulius per (ormnum , cifra cau- 
[am manifèfiam , faëlus , copiofiore cibo 
corpus uti fignificat. Quod ff cibum 
-noh accipienti hoc accidai ; Vacuationé 
indigere fignifica’. 
Et où l’on fuë le plus, c’eft ordi: 
nairement où eft la fource du mal. 
Qué parte corporis [uder eff ; ibi 
morbum ef[e fignificats 
Le mal eft dangereux, fi la fueureft 


: fuivie d’horreur , ou d’une efpece de 


tremblement. E 


ii 
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A Sudore horror j non bonums. : => 
Quand la faifon d’Eté eft fembla. 
ble à celle du printems , les fievres qui 
courent pendant l’année , font prefque 
toûjours accompagnées d’abondantes 
fueurs. : 
- Côm Ællas fit fimilis Veri , (uderes 
än fébribus multos expeltare oportet.: 
Il faut remarquer , que ceux qui 
pendant la maladie ont le cuir fec-& 
aride , meurent ordinairement fans 


_ fueur : & qu’au contraire, ceux qui 


lont mollaffe & détendu , meurent 
dans la fueur. 4 
Quibus arida © dura cutis, nbten. 
ditur , fine [adore moriuntur. Quibus 
verd laxa © Tara, cum [udore vit4 
def'unguntur. Hp hr 
Ce qui arrive comme par un dernier 
effort , que fait alors l’ame ou la na- 
ture pour démêler les matieres étran- 


geres & nuifibles à la mafle du fang : 


car n'ayant pas une voye plus gene- 
rale , ny plus commode que celle. de 


la tranfpiration , elle s’y prend, mais 


demeure en chemin , parce que le mal 
furpafle fes forces, & qu’elle ne peut 


fondre ou digerer ces matieres ; qui 
“enfin incraffent tellement le fans , que 


la circulation venant à cefler , la mort 


UNE 

par lés Sueurs. 67 
arrivéavec un fommeil éternel. À la 
différence du fommeil naturel , qui né 
Nous étant accordé que pour éviter, 
ou retarder les approches de la mort, 
nous parlerons au fuivant article, 
du pronoftic que l’on peut en tirer, 


ainfi que des veilles & des jours de 


crife: d: 


RER CTESESTEEEREN 


Libre VE 


mc ‘PERENEREER. OURS MERE 


Du Pronoflic par le Sommeil » ei 
| V'eilles & les Crifes: 


A Van que detirér aucun Pro: 

noftic du Sommeil ou des Veil- 
jes ,_il faut fçavoir ce que nous en- 
tendons par ces termes : & dire qué 
nous régardons le fommeil comme 
une efpece d’engourdiflement des fens 
“extérieurs , lequel arrivé par la difi- 
‘pation ou par l’envelopement des ef: 
prits animaux , Ou fuc nerveux, nous 
fait paroître l’ame comme endofinie 
_ àla difference des Veilles, qui excitées 
par le mouvement, réglé on déréglé 
de ces mêmes efprits, remüent la ver- 


itu élaftique des organes, & nous font. 


paroître l’ame éveillée. EY2 


a 
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Nous difons que ces differens états 
nous font paroître l’ame éveillée, ou 
endormie : car trés-certainement , Ja- 


* mais l’ame ne dort; & fi le fommeil 


eft appellé le tems du repos, il faut 
demeurer d’accord, que cela n’eft à 
l'égard des fens extérieurs , & nulle. 
ment à celuy des fens intérieurs; au 
résiement defquels cette même ame 
elt alors entierement occupée ; c’eft- 
à-dire à faire toutes les digeftions né- 
ceffaires à l’eutretien du corps, par 
exemple à convertir le chileen fang, 
& le fang en differentes autres liqueurs 
capables de réparer par leur circula- 
tion, la difipation journaliere des 
efprits & des chairs. RAR 7 1 
Et c’elt pour cela qu’on peut juger 
par un bon ou par un mauvais {om- 
meil, du bon ou du mauvais fuccés 


d’une maladie, y ayant lieu d’efperer ; 


que lorfqu’aprés le fommeil,tout paroit 
“ER réglé, ou du moins fort tranquille, 
l'ame, ou la nature gagnérale deflus ; 
& qu’au contraire , quaad aprés ce 
fommeil, tout reftera au même état , 
ou plus deréglé qu'auparavant, le mal 
l’emportera , l’ame ou la nature n'ayant 
pû y mettte ordre dans un tems defliné 
à cette fin; & cela, foit à raïfon du | 


Là 
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vice infurmontable des organes, foit 

à raifon d’une abondance invincible 

des matieres morbifiques. 

Il faut donc que ce même fommeil 
pour être légitime & bon, foit régle 
dans fa durée : c’eft-à-dire propor- 
tionné au tems neceffaire à la digeftion 
des matieres. : . 

Somnus & vigilia , moduim fi excef- Su 
férint, morbus. Fe Jef 

La digeftion ne pouvaut que ce mal 
faire , lorfque le fommeil ou les veilles 
excederont. | 
— Somnus © vigilia, Wiraque madutr 
excedentia , MAalWe 

Il faut de pius, pour en bien augurer, 
que l’oëil & la paupiere foient alors dans 
une fituation naturelle ou ordinaire. 

Car {i les paupieres ne {ont pas exac- 
tement fermées, & qu’il paroiffe une’ 
partie du blanc de loëil, c'eft un trés- 
mauvais figne, à moins que cela n’ar- 
rive à raifon d'un cours de ventre , ou 
d’un reméde pris auparavant. | 

Sed in formnis etiam, an de oculis Se. 
aliquid fubappareat, (peëlare oportet : 6, 52% 
nan fi quid non exailè cemmiffis pal- 
pebris ex albo appareat : modd nonex 
alyi profluvio , aut medicamentt potione 
id accidat, maluin fignum eff, & val- 
dè pernicio[um. pe 
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Hi On jugera de même des Veillés füi- 


vies où accompagnées de convulfion 


où de délire. | 


Propter vigiliam convulffo aut defi- 
pientia , malum. He 


- ‘Parce qu’en quelque maladie que 
ce foit, ny la convulfion ny lPaliéna- 
tion d’efprit ne peuvent être que mau- 


 -vaifes. | | 


2 33° 


În quovis morbo valere ratione., 
reëlèque [e habere ad ea qua offeruntur , 
bonum , contrarium verà malum. 


. Si ce délire eft en matieres agréa- 


bles & de plaifanterie , il eft beaucoup 


moins dangereux, que celuy ouregnent 


la triftefle & les foins. 


Deliria que cum rifu fiunt , futiora : 


qua verd ffudio adhibito , periculofiora. 


Et cela, par la raifon queles Sels” 
qui produifent la joye & les plaifan- 
teries, étans d’une nature moins opi- 
niâtre & moins revêche, que ceux 
qui nous caufent de la triftefle & des 


foins ; l'ame a beaucoup moins de : 


peine à gouverner les uns que les au- 


tres : & produit plus aifément d’heu- 


reufes crifes dans un délire agréable, 


que dans une noire manie. 


Pour Pordinaire la nuit qui précede 


fes crifes , ne manque guere d’être fà- 


_ par le fommeil. a 
cheufe : comme celle quiles fuit a 
coûtume d’êétreplus tranquille.  : 

_ Quibus crifis fit, his nox que ac- Seë, 
sefionem pracedit, gravis : qua verd 113. 
 {(abfèquitur , levior [ôlet exiliere... 

* Élles arrivent au plus tard dàns le 
quatorziéme jour dans les maladies a1- 

puËs. 1:10 Hi Ed ir 

Morbi acuti judicantur intrà dies 23. 

La quatuor dec 1#. Lans 
. Mais il arrive fouvent qu'il faut 

vuider enfuite ; car elles laiflent pref- 

_quetoûjours un refte de levain trés- 

capable de produire des rechûtes. 

Dus in morbis relinquuniur , foft V2 

cryfim, recidivas facere confueverunt. 

: La plus ordinaire dans les Pays 

“chauds , fe fait par hémorragie, & 

: dans les Pays froids par fueur. 

Ainfi , lorfque Vanhelmont nous 
-dit, qu'il faut la prévenir dans ces 
derniers Pays , ce feroit au Sudori- 

… fique qu’il faudroit avoir recours , & 
“lequel ne : conviendroit pas moins aux 
Pays chauds qu’aux froids , où 1l met- 

- troit du moins le fang en mouvement , 

.& en état de fe décharger ou par l’hé- 

morragie, ou par la tranfpiration , 

:fenfble ou infenfible, 

L'indice du feptiéme jour pour les 
L'4 


ne DS à 
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- crifes eft le quatre ; | AE la. 


€ huit; le qua- 
emaine eff par 


feconde femaine eft le 
triéme de cette même 


: Fe ET 2 x" 
 confequent l’onze, & le dix-feptiéme , 


en qualité du quatriéme depuis le qua- 
torze; & du feptiéme depuis l’onzé 
neft pas d’une moindre confideration 
que les autres jours de crife, fuivant 
la doctrine du fçavant Hipocrate. 
Index f[eptimi quartns ; [equentis 
feptimans ollavus | initiurn. 


Speilandus quoque undecimus : f- 
cquidem (écunde [eptimans quartus efl.. 


Rurfamque deciinus - [éptimus [hec- 


. Landus : is enim à quarto-decimoquar- 
4us eff; & ab undecimo feptimus. 


Voilà donc une partie de ce que 


doivent neceffairement fçavoir: ceux. 


qui fe mêlent de traiter les malades : 


foit pour éviter de leur donner rien de 


contraire où fuperflu , foit pour pren- 


dre le quart d'heure du Berger auquel 


on ne retourne ouere , quand une fois 


on l’a manque, & ce qui nous fera : 


finir ce petit ouvrage , par les pato- 
les cy-deflus citées. F4 


 Quicumque autem bac noncenfide-. 
Tans , non novit, baud [tio, quomode 
ille affetliones in homine cognofiere. 
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C HAT RES V. 


De quelques Remédes propres à 
toutes fortes de perjonnes : fa- 
ciles à pratiquer, © pour ainfi 
dire de nulle dépen(e: 


Uivanr l’agréable Moliére , toute 

la pratique de ia Medecine confifte 

à chifleriurm donare ; pollen ([eïgnare » 

enfuirà purgare ; & par confequent 
toute la fcience d’un Medecin confiftera 

à fçavoir exécuter ces chofes en tems 

& lieu & à propos ; les précedens Cha- 


» 


pitres en contiennent les régles & la 
théorie : & celuy-cy fera pour la pra- 
- tique. se | 
La Lancette feule füuffit pour la fai- 
pride =" D 
La feringue & l’eau fimple fuffiront 
-pour les lavemens ; & ce reméde tout 
- fimple qu'il eft, peut fuffire contre une 
infinité de maux ; par exemple contre 
les douleurs de tête, d’oreilles & de 
dents, contre l’inflammation des yeux, 
dela gorge & de la poitrine, contre 


_ les douleurs deréins, &x. parce que 


8 L 


7à 


rement caufées que par la dureté du 
ventre , & par des chaleurs d’entrail. 


les, ces lavemens fatisfont à l’une & 
à l’autre de ces caufes , foit en tempe- 


rant ces chaleurs , foit en vuidanties 
matieres qui les produifent. : 

- On eft fouvent obligé d’envoyer 
‘chercher-le premier de ces lavemens 
ponts fecond , quiva , environ deux 
heures aprés, le prier de fortir : & 
quelquefois le fecond par un troifié- 
me: & tout cela fans aucun rifque 
pour le malade : car s’ils fortent tous 
enfembles , ils n’en produifent qu'un 
meilleur eflet : & s’ils reftent:, ils ne 
laiffent pas de beaucoup temperer les 
chaleurs du bas ventre, & de donner 
au fang une circulation plus aifée ; & 


c'eft ce dont beaucoup d’honnèêtes | 


Gens aufquels nous avons confeilléce 
feul remede peuvent rendre témoignage 
au Public. 4 | 

L’ufage de cette même eau n’eft pas 
d'un moindre fecours pour prévenir 
les maladies , fur-tout aux perfonnes 
d'un temperamment vif qui doivent 
déjeûner avecun ; deux, trois ou qua: 
tre verres d’eau fraiche , & deux ou 
trois onces de pain ; rien n’étant..fi 


toutes ces afféCtions n’étans ordinaï. 


propre à rafraîchir la mafle du fans , 
& aentretenir le ventre dans la liberté 
naturelle. Dog 

_: Nous nous enfommes ençore fervis 
“utilement , & pour nous-mêmes , dans 
les fievres intermittentes, en en bu- 
vant dix, douze & quinze verres aux 
“approches du friflon, & fans autre 
Æecours , avons chañlé la fiévre, fans 
faire proceder ny fuivre cette boiffon 
d’aucun autre reméde ; boiflon que 
nous n’avons point inventée, mais 

tirée du celebre Gallien , qui la con- 
noit en fi grande quantité, que la cha- 
leur naturelle en étoit prefque éteinte. 
© Aquam frigidam quod attinet, » 
(nous dit un des plus habiles Pra- ,, 
ticiens du dernier fiécle , ) em 
Galenus tant& copié cxhibendam », 
effé pracipit, © Æger palefcat, ,, 
#rernat ; @ toto corpore refrigeretur + 
ficque afferit calorem febriciumex- , 
finguere ; [olidas partes roborare ; ., 
soutiles bumores per alvum, per ., 
#rinas ; © per [udores excernere. ,, 
Mais , nous dit le même Auteur, 
ce reméde s’eft perdu dans nôtre fié. 
cle pour les inconveniens qui en pou- 
voient arriver. | 

” Obfilevitetiam hoc remediigenus +, 


? 


76. 
ss offre hoc faculo ; 8x parce que ces 
Inconveniens ne nous ont paru à Crain- 
dre que par rapport à la trop grande. 
quantité que les anciens en donnoient , 
& que les derniers fiecles pourroient 
bien Pavoir retranché autant pour lin. 
terêt de la Confrerie de St. Cofime , 
qu’à raïfon de ces prétendus incon- 
veniens : nous avons crû devoir le. 
rappeller en en moderant néanmoins. 
Ja dofe : en forte que fi quelqu'un la: 
trouvoit trop forte de douze ou quinze! 
verres, on pourroit la réduire à huit: 
ou dix , à proportion de ce que chacun 
en peut porter , & de la facilité qu’on. 
aura à les rendre. ICS 
Si elles prennentla voye des urines. 
ou celle des fueurs, on ne doit point 
craindre de continuer la premiére dofe : 
qu’on aura prife, ny même de Paug- 
menter. | À 
Si elles prennent celles des déjec- : 
tions, il fuffira de la continuer , &: 
on pourra même la diminuer un peu. . 
Mais fi elles preanent celle du Vo- 
miflement , il faut examiner ; fice vo-. 
miflement fe fait avec facilité, ou s’il . 
eft laborieux. | 4 
S'il fe fait avec facilité, on conti- : 
nuëra la dofe, s’il eft laborieux, on. 
la diminuéra. 


:: Pour les fievres tierces, & double. 
tierces, on ne prendra que de l’eau ; 
chaude ou froide, au choix du malade ; 
& pour lès fiévrés quartes, on pren< 
dra un verre de vin pur aprés chaque 
quatriéme verre d’eau. 

. Tous ces verres d’eau fe prendront 
dans Pefpace d'environ une demie 
heure , au lit ou hors du lit :: fi le 
dernier , cela fe fera auprés d’un grand 
feu ou à un beau Soleil, crainte que 
le malade ne fe réfroidiffe trop ; en 
fuite de quoy il fera bafliner fon lit, 
pour s’y tenir leplus chaudement qu’il 
pourra; & s’il a peine à s’échaufter 
on luy paffera la baffinoire fur le corps 
entre deux couvertures. 

… Si dés la premiere fois , 1l fe fait 
une évacuation confiderable , par les 
fueurs , les déjeétions, ou vomiflement: 
le malade attendra tranquillement lac. 
cés fuivant : & fe conduira par aprés 
fuivant la force ou la diminution de 
cet accés. : 

-Si la diminution eft confiderable , 
il fe contentera de vivre avec réeula- 
rité, & s’il a continué dans la même 
force que le précedent ; il faut recom- 
mencer à boire , &t {e gouverner com- 
me cy-deflus. | A 
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Maniere de fe faire [her avéé 
 féevre s ou fans fievre ; pour cu 
qui ne veulent avaller aucun ré 
méde , ny boiffon. 2 FRET 


Ç [ le Malade éft atteint de la fiévré 


D il faut examiner à quelle heure aura! 
commencé le friffon, & tâcher de le: 
prévenir par une fueur qu’on procurerä! 
en la maniere fuivante. dos 

Prenés , environ quatre ou cind| 
heures avant ce friflon , deux Lan:: 
térnes fourdes , dans lefquelles vous: 
allumerés deux bougies aufli longues: 
qu’elles pourront être miles dans la 
Lanterne. le du 

Envelopés ces Lanternes dans des: 
linges , &les placés aux deux côtés: 
du Patient. At 


He 


14 


 Maniere de [@ faire fuer. 99. 
arrive, ne donnés le bouillon, que 
lorfqu’il changera de chemife , & pouf: 
fés, fi vous pouvés, la fueur jufqu’à 
changer trois ou quatre fois. 
* Si c’eft unefievretierce, la man- 
œuvre fe fera le jour de l’intermif. | 
fion. | | 
S1 c’eft une quarte, elle fe fera le 
jour qui doit préceder celuy de l'ac- 
cés ; & fi c’eft une double-tierce, ce 
fera trois où quatre heures avant que 
laccés fe renouvelle. | 
… Cette maniere de fe faire fuer, ne 
fera pas d’un moindre ufage dans les 
douleurs de Rhumatifme , de Sciati: 
que &t autres; & lorfqu’il y aura quel- 
que douleur particuliere au bras, à la 
cuiffe, au côté, & on appliquera 
{ur la partie affligée un Cataplame fait 
avec des glaires d'œufs, &du poivre : 
puis on allumera les Lanternes, 

Prenés pour cela des Etoupes fuff. 
famment pour occuper l’endroit dou. 
loureux : étendés deux glaires d'œufs 
fur ces Etoupes , jettés fur ces glaires 
deux ou trois pincées de poivre, & 
appliqués en forme de cataplame, 
Comme il y a cependant dans de 
certaines maladies produites par une 
fi abondante réplétion, qu'elles ne 


[4 :: (eo 


So Maniere de [e faire fuer. 
cederoient point à ces remédes; ny 
mème à la diette , qui dans ces ma- 
Jadies doit toûjours entrer là premiere 
en pratique : voicy un purgatif qui 
ne fera guere mieux valoir la fabri- 
que de faint Cofme que les précedens; 
& d'autant plus commode , qu'il n’y 
a point de maifon. où on ne pue 
le faire, & à fijufteprix , que la dofe 
n’en coûtera pas plus d’un io. 
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Purgatif à jufle prix. 


DRexez chez le Marchand telle 
— quantité d'Antimoine préparé qu’il 
vous plaira ; c’eft:à-dire , une once, uñ 
quarteron , une demie livre, &c. jets 
tés cette quantité d’Antimoine dans: 
autant de Miel ou de Sirop, de quel: 
que nature qu’il puifle êtré, foit dé 
pommes, foit de prunes, foit d’au= 
tres fruits que vous pourrés avoirs 
- fuffifamment , pour que le tout tienne 
_ enfemble, & fafle une efpece de liaifoni 
Jettés en fuite dans cette liafom 
fuffifante quantité de fleur de froment 
ou de feigle pour en faire une pätt 
entre molle & dure. raté 
Mette: 
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… Mettés - la en tablettes ou en pilu- 
des, de la pefanteur d'environ un liard 
de France : les unesun peu plus fortes , 
les autres moindres , afin de s’accom- 
moder à la force, au temperamment 
ou à l’âge du Malade, & gardés ces 
pilules ou tablettes pour lufage. 

Le tems de cet ufage vouseft mar. 
qué dans Particle qui traite de l’ad- 
miniftration des remédes : & nous 
ajoûterons icy , quece tems eft dans 
les fievres intermittantes le ‘jour dé 
_Pinterniffon ; & dans la: continué ; 
_ de moment le plus commode de la ré. 
mMiffion , ce doit être du matin, & 
de malade doit être à jeun. | 

La maniere de le prendre eft de 

séduire la tabiette ou pilule en pou- 
dre, la mettre dans un œuf du jour 
ou de la veille, cuit mollet ; & d’aval. 
ler par-deflus un ou deux verres d’eau 
fraiche. F 
Ce reméde purgera ; füivant que 
 Peflomach ou le bas ventre feront 
remplis : & par l’une & Pautre voyes , 
fi les matieres furabondent. 
_. Si c’eft par vomiflement, il faudra 
de tems à autre donner quelques verres 

d’eau tiede. PCR 5 
81 le reméde n’opée point , ou 

F 
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n’opére que lecérement deux heures 


aprés lavoir pris, on le fera fuivre 


d’un boüillon à moitié fait : & fi il 
opére fufffamment , le boüillon doit 
être fait & fe prend environ trois ou 
quatre heures aprés. 6 
Nous avons dit, qu’on peut pren 


dre telle quantité qu’on voudra d’An- 


timoine pour le faire, parce que les 
pilules ou tablettes peuvent fe confer- 
ver, & feront aufh utiles au bout de 
deux ou trois ans que le premier jour. 
‘ Si quelques perfonnes-timides ap= 
préhendent d’en ufer, parce qu’elles 
craignent jufqu’au nom d’Antimoine, 
voicy une potion qui conviendra à. 
toutes fortes de temperammens. 
Prenés de Pourpier, Laiétuë , Ofeille 
& Pimprenelle-une bonne poignée en 
tout : dans la décoftion , faites tant 
foit peu bouillir une demie once de 
Tamarins ; coulés puis dans la cola-… 
ture, diflolvés une demie dragme de 
Sel Policrefle, & mettés-y infufér 
deux ou trois dragmes de Sené. bien 
mondé, & une Eu A de Rhubarbe 
coupés en tranche, pendant toute la 
nuit, recoulés, & dans cette nou. 
velle colature, exprimés le jus d’un 
demy Citron, puis diflolvés une once 
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& demié de Sirop de Fleurs de Pe- 
- ches pour faire avaller le matin au 
Malade. ose 
… S'il eft difficile à émouvoir, vous 
 mettrés les trois dragmes de Sene, 
« & vous ferés deux verres de liqueur, 
dont il prendrale premier fort matin, 
& le fecond quatre heures aprés, un 
bouillon à demy fait entre deux. 

? S1 au contraire il eft facile à émou- 
- voir, vous ne mettrés que deux drag- 
mes de Sené, &Kne ferés qu’un verre 
de liqueur. : ART 
. , Si le Malade eff fuiet à vomir les 
: Potions, vous lui donnerés le Bole 
- fuivant. HE 4 
Prenés quinze grains de Refne de 


LE 4 Lee 


Jalap , douze grains de Rhubarbe en 


‘poudre, dixgrains de Diagréde , huit 
grains de Mercure dulcifié ; incorpo- 
rés le tout avec le Sirop de Fleurs de 
Pêches , pour prendre dans un Pain 
à chanter , & par-deflus un Verre 
d’eau fraiche avec un boüillon trois 
heures aprés. 

Les perfonnes délicates qui vou- 
dront fe purger lecérement , feront 
cuire à moitié , ou un Poulet, ou 
une demie livre de Veau, avec une 
dragme de Sel Policrefle | & diflou- 
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. dront dans le boüillon une once & 
demie de Mane de Calabre, avec au: 


tant de Sirop de Fleurs de Pêches. 


Cependant, ceux qui pourront fe 
pañler de tous ces remédes , feront 
encore mieux, & la plüpart des Ma- 
lades en trouveroient le fecret s'ils 
pouvoient fe réduire à une jufte mo- 
deration dans le boire & le manger , 


dans lesplaifirs & dans la peine, dans 


louvrage & dans l'oifiveté ; rien ne 
produifant les maladies accidentelles 
que l’excés dans toutes ces chofes : & 


rien ne rendant la vie fi trifte & fi 


laborieufe que les frequens remédes 
comme rien n’épuife tant la bourfe, 
que la mauvaife Cuifine de St. Cofime, 

Ainfi qui voudra ménager fa fanté 
& fa bourfe, évitera tous ces EXCES , 
principalement ceux detable, & lorf- 
qu’on en aura fait de cette nature , 
le meilleur de tous les remédes eft 
de les faire fuivre par la diette , afin 
de donner à l’eftomach, le tems de dige. 
rer la furabondance des alimens : & au 
fang, celuy de {éparer & de rejetter les 
maticres Éiperfluss , qui comme dit 
le Proverbe, ei tuënt beaucoup plus 
que Pépée. ‘ cn(e gula feris. 
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